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SONNETS 

CHRÉTIENS. 

I SUR 

DIVERS SUJETS. 

D'wifeZ en quatre Livres. 




A LA ROCHELLE, 
C liez Jacob Mahcel, Marchand Libraire* 
à la Luctc de Jacob. 



dc. ixxriir. 
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A TRES-HAUTE 
ET TRES-PUISSANTE 

PRINCESSE. 

MADAME EMILIE, 

I NEE LANDGRAVE 

DE HE S SE- 

PRINCESSE DE TARENT E. 



mm 



A D A M E , 



Je Jay bien que les pett's Tableau* Poétiques que jâ 
prens la liberté d'ofrir a VOTRE ALTÈSSE, 
ne méritent pas d'entrer dans le Cabinet d'une fi 



u 4 
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EPITRE DE'DIC ATOIRE. 

Grande Princejfe. Cependant , MADAME , j'ofi 
cfpcrer qu'ils ne vous déplairont pas entièrement , 
puis-que VOTRE A LTE SSE a déjà daigne 
les regarder d'un œutl favorable. Le rejfentiment de 
cette grâce , & de tant d autres , dont je fiiis re- 
devable aus BontcT^ de VOTRE ALTESSE, 
fembleroit icy , M A D A M E > me demander votre 
Eloge. Mais le Portrait ne pourroit jamais repréfenter 
ajfcz-bien ce qu'il y a de plus- admirable dans l'Ori- 
ginal: Et je fuis ajfuré y MADAME, que les écla- 
tantes Lumières de tant de Vertus Héroïques & Chré- 
tiennes , qui brillent en Vous , qui font fi dignes de 
votre Haute Naijfance , donnent ajfez, , d'ellcs-mcmcs y 
l'idée que tout le Monde doit avoir de VOTRE 
A LTE S S E. Ainjî, dans un filence refiettucus , je 
me conte nteray , M A D A M E , de continuer mes 
Vœus pour la profpérité de VOTRE A LTE S S E , 
ey de me dire , avec la pajflon la plus fi acéré , (jr U 
plitS'foiimife , dont on puijfe être capable ^ 



$>e VOTRE ALTESSE : 



MADAME 



Le trés-humble Se tres-obeïlTjnt Servitcw g 
Drelimcourt* 



m, 
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±A VE RTISSEMENT. 

T E mets en lumière des Sonnets Chrétiens , que j'ay 
J compofczdans les heures de quelques mauvaifes Nuits. 
Je necherchois,cncela,qu'à charmer mon Inquiétude: 
Et je trou vois quelque douceur à fixer ma trille Imagina- 
tion fur ces innocentes Penfe'cs. 

Je prenois les Sujets , félon qu'ils sofroient d eus- 
meraes, fans fonger, ni à la liailon, ni au chois. Mais 
comme ces petis Ouvrages fefont infenhblcmcnt multi- 
pliez , j'ay été oblige à les mettre dans quelque ordre, & 
à les divifer même en quatre Livres , pour en oter la 

confufion. 1111 

Ce Corps de Sonnets ainfi difpofez , neft pas femblable 
au Corps Humain , dont toutes les Parties dépendent tel- 
lement l'une de l'autre, qu'elles ne peuvent fubhlter dé- 
tachées de leur Tout. C eft icy comme un Bouquet de 
divetfes Fleurs , dont l'arrangement n'empoche pas que 
chaque Fleur , féparée des autres , ne puille avoir fon odeur 
& fa beauté particulière. Ainfi , quelque Ordre que faye 
ctably dans ce Recueùil , on peut conhdérer chaque Son- 
net , comme une Pièce détachée & indépendante , qui , 
fans raport aus autres, a dans elle-même tout ce qu'elle 
elr capable d'avoir ,ou d'agrément , ou d'utilité. 

Je n'a y pas delTein de rabailler le prix des plus magni- 
fiques Ouvrages de la Poclie, pour faire valoir mestoibles 
Productions, le diray feulement icy .qu'il en eft, à-peu- 
prcs,de la Pocfic, comme delaMulique. L'une & l'autre 
deviennent ennuveufe, li elles durent trop-long-tcns. 1 t 
quand même on regarderait la lecture des Vers, comme 




AVERTISSEMENT. 

Une Promenade libre & fans contrainte, qui ne fait quel 
la plus-délicieufe Promenade > quand elle elt trop-longue, 

m laifTepasde fatiguer? 

J'aplique cela aus Poèmes Héroïques. Ceft-là, fans- 
doute , que la Pocfie fait éclater ce qu elle a de plus- 
harmonieus, 6c quelle paroît avec tous fes charmes. Mais 
comme toutes les parties de ces grandes Pièces font telle- 
ment liées enfemble , que pour en bien juger , & pour en 
faire fou profit , il faut écouter tout le Concert , depuis le 
commencement juf.ju'à la fin, & faire toute la Prome- 
nade , d'un bout à l'autre, fans prendre haléne ; il cft 
comme impoffible que Ton nefoit fatigué, par cette lon- 
gue aplication. 

On peut dire, au-contraire , que les Sonnets „ par leur 
brièveté, font commodes aus Letteurs , parce-qu'ils ne 
leur donnent pas le tens de fe laflèr. Ce font comme au- 
tant depçtis Airs féparez^dont laMufique n'eftpas en- 
nuyeufe, parce qu'elle efl: courte : Et ce font comme au-» 
tant de petites Promenades , au-bout defquelles on peut 
prendre le frais , & fe repofer. 

Au refte , je fay qu'il y a des Gens qui regardent les 
termes & les fictions des Poètes Grecs & Latins de l'An-* 
tiquité Payennc , comme l'Ame & la Forme eflénciellc de 
la Pocfie. Ainfi, ils ne font nulle eftime des Vers qui, 
bien-que formez par des Chrétiens , ne font pas animez 
de cet Air du Paganifme; & qui, bien-que François, 
ne font pas vêtus a la Gréque, ou à la Romaine. Chofe 
étrange, qu'il faille ctre Paycn pour être Poète ; &que 
fous le Chriftianifme l'on encenfe encore aus Idoles ! 

Mais , aille qui voudra drelTerfes Autels fur le Par- 
nafle, & boire à la Fontaine Caiïalinc, C'efi un Lieu 
où je n&as jamais envie d'aller. Jamais, grâces auvray 
Dieu, je n'mVoquav, ni le faus-Dieu Apollon, ni les 
Mufes profanes , que Ton dit qui luy tiennent compa- 
gnie, j'ay toujours porté mes Vœus en la Montagns 
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AVERTISSEMENT. 
Se Sîon , & au Ruitfeau de Siloé. Aufii, qu'eft- ce , je 
vous prie , du Violon de cette Idole de la Focide, & de 
!a Lyre de ces neuf Filles Fabuleufes, au-prix delà Har- 
pe de David , & de la JVlufette du Sanfluaire? Et que 
font tous les Lauriers de l'Acaïe, en comparaifon des 
Palmes de la Terre-Sainte ? 

Quoy qu'il en (bit, je neprétens pas que Ion trou- 
ve da^ns mes Vers la dclicatefle, ni la pompe , que Ton 
trouve aujourd'huy dans des Ouvrages meme de Dé- 
votion & de Piété, où les Grâces, pour être Chré- 
tiennes, n'en font que plus-belles & plus-aimables, 
puis-quelles en font plus-pures & plus-chaftes. 

Il fera pourtant aifé de reconnoître, que mes Son- 
nets font plus ou moins Poétiques , & plus ou moins 
heureus, félon la diverfité des Sujets; ou, fl vous vou- 
lez , félon la diverfe difpofition cfe mon fcfpnt , lors- 
que je m'y fuis apliqué. 

Il faut meme avouer, qu'il y a icy quelques bonnets 
tendres & afeclueus, qui n'y font demeurez que parce- 
qu'ils ont été l'ocafion de tous les autres, & qu ayant 
été faits fur des Rencontres particulières, ou j etois lort- 
intcrelTé , je n'ay pu me défaire de ma tendrefle pour 
eus , & j'ay acoûtumé mes Amis à les voir, & a les 
foufrir. 

Les Génies font merveilleufement diferens. Il y en a 
qui n'aiment, dans les Vers, que les Defcriptions Hi- 
ftoriques, & les Peintures Naturelles. On en voit qui 
ne fe plaifent qu'aus Sujets de la Morale & de la Pieté. 
Quelques-uns veulent des Idées délicates, & qui flatent 
l'Imagination. Mais d'autres fouhaitent des Pcnfees fo- 
îides, & des Exprefllons qui touchent le Cœur. Enfin , 
les uns recherchent les Fleurs & la Magnificence du Sti- 
le :& les autres ne demandent que des Fruits», fans or- 
nement & fans façon ; c'eft-à-dire , qu'ils fe déclarent 
pour le StUe fimple , & naturel , où fans 1 Art, & fans 
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AVE RTIS S E ME NT. 
Figures, les Vers coulent doucement, comme fi cetoït 
de la Profe. 
Ainfi , je i 



il 



des 



ne doute pas , que comme 
Sonnets de divers Genres, la diverfité du Génie & de 
l'Inclination ne fafTe recevoir plus- agréablement aus 
uns ce qui plaira moins aus autres. 

Si le Public reçoit quelque fatisfa&ion de ce que je 
luy préfente , il en aura plus d'obligation à mes Amis 
qu'à moy-meme. Ce font Eus qui, ayant veu quelques- 
uns de ces petis Tableaus de la Nature , &de la Grâce, 
que j'avois tracez feulement pour ma confolation par- 
ticulière , m'ont pouflé , de-tens-en-tens , à en entrepren- 
dre de nouveaus. Souvent meme, par leurs inftances, 
ils m'ont remis dans la main le Pinceau , que j'en a vois 
laifle tomber, fans intention de le reprendre. 

Ceft pour répondre à leur defir , & fur le jugement 
qu'ils ont fait de mon Ouvrage , que j'en hazarde au- 
jourd'hui la Publication. Au(ïi,je prétens qu'en quel- 
que-forte ils en doivent ctre lesGarens - , & que cen'effc 
pas proprement à moy , mais à eus, qu'il fe faut pren-* 
cfre, fi Ton n'en eft pas fatisfait. 




TABLB 
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1 SONNETS 

CHRÉTIENS 



LIVRE PREMIER. 

SUR LA NATURE, 

È T SUR 

SON AUTEUR. 
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m£&$ÙA fa3£l£à é&fâliâà ï£&i%k éf ^ ii *tô 5ft «i 

'rSay •"TjffîlGu' ^©•'^ ^rtSiS? «ijia»' 

SONNETS CHRÉTIENS- 

LIVRE PREMIER. 



SONNET I. 
Sur la Vanité au %J\ionàt , gr /w" Souverain 

Sien. 

A courir,fi tu veus, Tan & l'autre Hémisfere* 
Tu n'y trouveras rien qui ne foit Vanité : 
Rien qui ne foit fujet à llnftabilite'i 
Rien dont ton Ame, enfin > fe doive fatisfaiirCi 

Vois-tu pas du Mondain la fenfible Mifére î 
L'Avare , avec fon Or > eft en Captivité : 
L'Ambicieus gémit , fous fa Profpérité ; 
Et des plus-dous Plaifirs la fin devient amére. 

Tu cherches donc d'un œiïil vainement curieus^ 
Le fuprëme Bonheur fous la voûte des Cieus : 
En-vain ton Coeur aveugle icy-bas s enracine* 

Mortel, écoute-moy; viens aprendre en ce lieu* 
Que pour remplir une Ame immortelle & divine $ 
Aucun bien ne fufit qui foit moindre que Dieu*. 

i. Le grand Salomon cri avoit fait Peipériéric?; _ 

6. L'Avare ne poflede pas fes Biens s mais il en eft pbffedé? Bhp: 

7. O Couronne, que tu es pefante! dijoit le T{oy Seleucus r 

8. Comme l'Eau des Rivières, lors-qu'elle fe rend dans la Mer; 
i4.Ceft-pour<iuoy Ditu fc prome; Luy-memeaus Saints dariij 

la Gloire. 
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4 SONNETS CM RE' TIEN S. 




SONNET IL 
Sur la Divinité, 

ELc've-foy 3 mon Ame, & d'un vol gloricus, 
Va , dans le plus-haut Ciel , contempler l'Invifiblet 
Le Monarque iniïny , plus-Grand que tous les Cieus i 
La première Beauté, l'iicrc incomprehcnfiblc. 

Ceft Luy qui toujours eft, fans jamais être Vieus; 
Ceft Luy par qui Tout eft ;à qui Tout eft pofTible; 
Qui >(anj changer de place, eft Prefcnt en tous Lieusj 
fct dont tout ltJnivcrs cil l image fenfibie. 

Eterncl 3 rrois-fois Bon 3 trois-fois Grand^trois-fois Sainr| 
Qt e le CicUmcme adore , & que la Terre craint , 
ïay que je t'aime autant que je te vois Aimable. 

Que t 'ayant icy-!>as contemple par la Foy , 
Quelque-jour, ;iu foi tir de ce Corps periflable, 
J'entre dam ton Palais, pour être Tout en Toy. 

4. Sîmonidc ayant demandé terme fur tenue , pour dire ce qué 
t 'croit que Dru , répondit tarin» que plus il y penfoit, plus il v trou* 
voie de diliiculté. 

£ Ju'Bteriiné n'a point de Teins :& celuy qui ne peut naître n'a 
point d'âge. TtrtuL 

il. La raîion d'aimer Dieu, c'eft Dicu-nienic ; Se la riiefuicde rai- 
mer, c'eit de l'aimer fans mcfme. 5. Bernard* 

ffl 
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LIVRE PREMIER. 5 




SONNET III. 

Sur le Fils éternel de Dieu. 

SUr l'aile de ma Foy , juHju'aus Cieus tranfporte' , 
Grand Dieu,jevoy ton Fils dans faGrandeur imnienfe, 
Engendre dans ton Sein, fans avoir pris Naiilanccj 
Et vivant avec Toy ,de toute Eternité. 

Je le voy ton Egal , en Force , en Majefté*: 
Joint à Toy par Nature, & le Même en Efloiceî 
Diftingué, toutefois, quant à la Subfiftance; 
Mais fans éloignement & fans diverfue'. 

Etroite Liaifon ! Ine'fable Myfte'rc ! 
Le Pére dans le Fils, & le Fils dans le Pcre, 
Sont unis , fans mélange , inféparablcment. 

De leur fainte Union la Merveille cft extrême. 
Toute Image à l'Objet reflemble feulement: 
Mais limage de Dieu , dans fon Fils, c'eft Dieu-même. 

// 

% Dieu <îc Dieu ) Lumière de Lumière ; vray Dieu du vray Dieu $ 
Fils unique de Dieu } non fait , mais entendre ; & par qui toutes chofes 
ont été faites : Confubftanticl . Coéternel, & Coégal au Pere ,difent 
dans le 4. Siècle, les Conc.de Nic.& de Confiant. 

9. Les Théologiens Grecs ont nomme (Péricoreje) cette Vnion 
in érable. 

A 3 



$ SONNETS CHRE'TIENS. 




SONNET IV. 
Sur le Saint -Efp rit. 

ESprit Saint & Divin ,porte-moy, tur ton Aile 3 
Au Séjour bien-hcurcus de ton Éternité' ; 
Pour y voir , des Rayons de ta Divinité , 
Sinon la viveflamc,au moins quelque étincelle. 

Mais j'aperçoy de'ja ta Splendeur immortelle; 
Je t adore, ô grand Dieu! qui dans la Trinité, 
Termines, Seul, l'Amour Se la Fécondité, 
Qui du Pére Se du Fils font la Gloire éternelle. 

Achève auflî, pour moy, mon dous Confolateur , 
L'Oeuvre dont , par fon Fils , le Pére fut l'Auteur : 
Fay-moy fentir ta Force & ta Bonté fuptême. 

Le Pére a bien donné fon Fils , pour me Omvcr : 
Le Fils, pour mon Salut , s'eft bien donné $o\ -même : 
Mais, fans Toy , ce Salut ne fe peut achever. 



1' Allufïon à l'Aparitîon du S. Ifpric en forme de Colombe, 
Bateine de léfqï Chrifl:. 

7. S. Auguftin le qualifie , l'Amour , la Concorde , le Lien, laPro- 

d iâiondu Vcvc&i du Fils t 6t leur Coéçal cuMajefté& en Gloire. 

9. Vu Ancien le nomme ( Confonimateur ) & l'Ecriture (Para- 
cl; r ) -a félon S. Aniuftin , dous( Confolateur )de nos larmes, $ 

v >£ i ..uk C Ay«ç*C ) de nos miiëies. 
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SONNET V. 
Sur la Création dttJMonde. 

Tuijfance du Créateur, 

-'Adore l'invifible & l'immortelle Eflençe , 
] Qui , de fes propres mains, a bâty 1 Univers.* 
je bénis l'Eternel , dont mile Efets divers 
•Iront éclater la Gloire & la Magnificence. 

A tout ce qui refpire il donna laNaiflance: 
Il fnfpendit la Terre , il étendit les Airs : 
Il fit les I ours, les Nuits, les Etez , les Hy vers ; 
Et du Lambris des Ceux forma le Tout immenfe. 

Mais , de quelle Matière , 5c par quels Inftrumens , 
Compofa-t-il 3 alors,ces riches BatJmens , 
Qui nous font admirer faPuHTancc fupreme î 

De Rien tu fis ce Tout , par ta divine Voix. 
Tout-puilTant Créateur, tu trouvas en Toy-mcme 3 
La Subltance, la Formel l'Ordre que j y vois. 



£ Le Roy-Prorcte atribuc élégamment une langue & une voix aus 
Cieus , au leur , & à la Nuit , pour publier la Gloire de leur Créateur. 
Et Plutarque-rneme.quoy.cnie Paycn d.t ,que la perfe^on & le bel 
crdiede TVnivers condamnent ouvertemenc 1 impietcdes Atnees. 

n . Dieu a parlé, chante le Pfalmiite ,& lachofe a eu ion Etre. 
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SONNET VI. 
Sur le même Sujet. 

Bonté du Créateur, 

SEigneur,n'avois-tu pas, de toute Eternité', 
Sur ton augulrc front , un pompeux Diad : me> 
Et ne vivois-tu pas, dans ta Grandeur fupreme, 
Revêtu de Lumière & d'Immortalité î 

Quel Bien te manquoit-il,dans ta Divinité' ? 
Ton Pouvoir, ton Bonheur , n'étoic-il pas extrême » 
Et ne trouvois-tu pas, fans fortir de Tov-mcme, 
Tes Délices, ta Gloire , & ta Félicité i 

Mais qui te porta donc , ô Puilîance Trés-Sage ! 
A tirer du Néant ce merveilleux Ouvrage , 
Cette balle Machine , & ce haut Firmament ? 

Ceft ta feule Bonté qui fit la Créature: 
Tu voulus 3 D-eu Trés-Bon , marquer , en la formant j 
Sur l'Oeuvre de te» mains les Traits de ta Nature. 



f. Ceft -poiirquov Dieu fc donne en fa Parole un nom Ebreu , cjuî 

ne GgOltie pas feulement ( Tout-puiiFant ; ) mais ( Celuy qui furie à 
foy-meme. ) 



Gfo 



7. Avant le Monde Dieu étoit Luv-mcmc Ton Occupation & fa 
oir,>. Min. Vciix* Ava-i: tomes chofes, Dieu éccxt à Sjy-mcme 3 & 
M|4t*& L:cUj& toutes chofes. ïcvtnU 



0 
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SONNET VII. 



Sur la Découverte du Nouveau- M onde. 

QUe ta foible Raifon cède à l'Expérience : 
Fcole détrompée, ouvre aujourd'huy les veus: 
Vov le double Hémisférc, environne desCieusi 
Et dun Ci vafte Tour admire l'excellence. 

Tu me bleiTes le coeur, nouvelle Connoiffance. 
Dans un Monde Nouveauté trouve un Monde vicus î 
Vieille Race d'Adam, Efclave des fais Dieusi 
Rebelle au Créateur, Objet de fa Vengeance. 

Tov , qui fis le Soleil , en formant l'Univers , 
Jlépan, par ton Efprit, fur ces Peuples divers, 
Du myfrque Soleil la Clarté falutaire. 

Qnel.i Croix de leur Ciel leurferve dun Flambeau, 
Oui les mém à léfus, mourant fur le Calvaire: 
fcT 4 uc fa Croix, les change en un Monde Nouveau. 



i. Vn dofte Prélat du huitième Siècle fut aceufe d hcrchc,& juge 
d>nc d'excommunication, pour avoir cru les Antipodes. 

c. L'Amérique ne fut découverte qu'en 1491. & 1497' . , 
» C'elK UCroTéc )ou( laCroifade ) belle Conftehat ion duCici 
de l'Amérique, coinpofée de quatre litoiles, en forme de Croix. 



io SONNETS CHRE'TIEKS. 

$ f # f f f f $ # f f f f f f f f ^ 

SONNET VII I. 



contemplent toujours lesBcautez adorables: 
Qui , pronts , ardens , légers , volent en mile lieus ; 
Et qui font du grand Roy lesHirauts redoutables. 

Voyez leurs ailes d'Or, leurs habits precicus ; 
Leurs glaives Flamboyans, leurs exploits admirables ; 
Leurs emplois icy- bas , leurs places dans les Cieus ; 
Leurs ver tus, leur pouvoir, leurs Troupes innombrables. 

Figurez- vous , enfin , la celefte Beauté', 
La lumière , le feu , 1 éclat , la Ma jette , 
De ces chers Favoris du Monarque invifible. 

Et fi le Dieu Vivant, qu'ils fervent nuit-&-jour, 

Dans fa Gloire infinie eft incomprehenfible , 
Comprenez fa Giandeur par celle de fa Cour. 



LesFilofofesPayens,& quelques-uns même des anciens Doc- 
teursde l'Eglife,ont attnWaus Ançes des Corps fubtils, & imper- 
ceptibles, comme l'Air & le Vent. Ce font pourtant des Sub'tances 
purement Spirituelles. Mais ils empruntent des Corps dans leurs Apa- 
nnons • &- l'Ecriture Sainte } comn!e les Peintres , leur donue des Aues 3 



Sur les i^vo-es. 






LIVRE 



PREMIER. 



I SONNET IX. 

Sur l'Eftrit- Malin. 

NAture, prcte-moy tes plus-noires Couleurs : 
Fojirny , pour mon Tableau , le fang d'une Pantere-, 
Le venin d'un Dragon, le fiel d'une Vipère; 
D'un Crocodile, enfin, & l'écume & les pleurs. 

Te veus peindre , aujourduy ,V Artifan des Malheurs, 
Le Lion , le Serpent , le Monftre funguinairc , 
Qui nous fit tous Mortels, en tuant notre Fere , 
tTpar luy nous caufa d éternelles Douleurs. 

Il nous ouvrit la vove aus infernales Fiâmes: 
Et ce Bourreau ctubl& des Corps & des Anicsi 
Détruifit ,dun-feul-coup, le Bonheur des Humains. 

Ceft à Tov-même ,ô Dieu ! que Satan fit l'outrage: 
l'Homme eftta Reffemblance ,& l'œuvre de tes main» 
VcugÇ l'Orignal, en fauvant fonlma^e. 



r>n .lit on'il bat & Qu'il meurtrît horriblement les Sauvages, les 

Ste qu'ils ont de fa cruauté , penne dans fa coulent de Dragon 
Rous ,dl S. Augnfi». La haine qu'il porte à D.eu , f3»*£fjg 
l'anime contre la pauvre Créature Huma-ne I ta he de venger for 
l'Image le tort qu'il croit avoir icceu de 1 Original. 
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SONNET X. 
Sur l'Homme. 

Image de Dieu. 

QUand , des yeus de la Foy , je vois le premier 3-e, 
Ou tu formas de l'Homme & l'Efpric & Je Cor?s , 
je ce bénis , Seigneur Tout-puiflant & Tout-fa *e, 
Qui dans ceCompofc verfas tant de Trefors.* 

Cefut-làton Che£d , œuvre,& ton plus noble Ouvrage, 
Dont le rare artifice, «Se les nombreus redorts, 
Expriment clairement les traits de ton Image j 
Et caufent dans mon Cœur de céleftes Tranfports. 

Eternel > fi dans moy ton Image efT empreinte , 
Qu'admirant ton Pouvoir, je profite en ta Crainte, 
Et je t ofre les Vceus de ma Fidélité'. 

Que mon Cccur , pour t'aimer, devienne tout de flame : 
Et que , pour rendre Hommage à ta Divinité , 
Je confacie à ta Gloire, &mon Corps & mon Ame. 



i. Gahcn dit , qu'en rcconnoîflànt Dîcu pour l'Auteur de toute la 
belle Oeconomie de notre Corps , il eft afluré de luy chanter une 
Hymne beaucoup plus agréable queue luy feroieut toutes les Vi&imes 
& tous lesParfuns. 

9. Ailufonau mot de I.C.( Rendez à Céfar, &c.c-ï-d. Comme 
Ccfarei;n>e de vous cette Impreflîonde fon Image,Dieu vous demande 
rimprefûon de la Sienne, qui eft votre Ame. S. jiuguflin. 
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^^♦^^^♦♦^^ 

SONNET XI. 
Sur le même Sujet. 

Petit-Monde* 

lOrtraït de la divine Eflencc; 
Incomparable Bâtiment, 
Où l'Eternel, en le formant, 
Déploya fa Toute-puiflancee 

Simple Etre, par ton Exiftencej 
Plante, par ton Acroiffement ; 
Animal, par ton Sentiment; 
Ange, par ton Intelligence; 

Temple vivant, Monde abrège', 
Où le Créateur a logé 
Tant de diferentes Images : 

Chef-d'ocuvre, admirable & divers-, 
Homme, rens à Dieu les Hommages 
Des £trcs de tout l'Univers. 



î, L'Homme eft un Miracle qui furpafTe de bien- loin , & les Elé- 
& le Ciel même, Mjtnt queues Jrcirns. , Et d autres le 



mens 



qualifient, Animal Divin , Etincelle de Dieu, Temple de Dieu,tlguie 
de Dieu,Roydubas Vnivers, Dieu vifible, Dieu Mortel, Merveille du 
Monde, Monde de Merveille», & ( Microccfae ; c'eft- à dire, (Petu? 
Monde. ) 
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SONNET XII. 
Sur U Jeune (Je. 

ÎËunefTe , ne fuy point ton Caprice volaee : 
Au plus beau de tes jours , fouvien-toy de "ta Fin 
Peut-être verras-tu ton Soir dans ton Matin ; 
Et l'Hyver de ta vie 3 au Printens de ton Age. 

La plus-verte Saifon eft fujette à l'Orale: 
De la certaine Mort le tens eft incertain ; 
Et de la Fleur des chams le fragile deftin, 
Exprime de ton Sort la véritable image. 

Mais veus-tu, dans le Ciel, refleurir pour- toujours > 
Ne garde point à Dieu rHyver,qui desvieus Jours 
Tient, fous fes dures Lois, la foiblefTe afTervie. 

Confacre-Iuy les Fleurs de ton Jeune Printens. 
L Elite de tes Jours , la Force de ta Vie ; 
Puisqu'il c ft & l'Arbitre & l'Auteur de tes Ans. 



i. Que r* TcuncfTe foit celle d'un Viellard , c'eft à dire, qu'elle foit 
accompagnée de Sageiïe, du S. Jngupm. 

8. Notre Vie fe flétrit comme une Fleur. S. Augnflin. Cette Fleur 
le iedie pendant que nous parlons. Tcirarcjue. 

li. JLajïuncfie cil une Couronne de Kofes, diftm les Bjibin^ 
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SONNET XIII. 
Sur U Vmlltjfe. 

P A uvre-Homme , dont la force cft la force d'un Verre* 
Vieillard foible& tremblant, à toy-meme ennuyeusj 
A qui tant d'Ennemis font cnferoble la guerre; 
Ne veus-tu point longer à quitter ces bas Lieus ? 

Ne fens-tu point la Mort, qui te fuît, qui te ferrer 
As- tu perdu l cfprit î Et ton Coeur vicieus , 
Endurcy par les Ans ,& tenant à la Terre, 
N'a-t-il , ni mouvement , ni chaleur , pour les Cieus î 

Voy ces Monts fourcilleus, dont les cimes chenues 
Portent leur front de nége à la hauteur des Nuesj 
pt dont le fein icpand un Déluge de Feus. 

Ainfi, pour t'élever à la Gloire e'ternellc, 
Ha negefur le poil, le Cœur brûlant de Voeus, 
jCorrige ta froideur, par le fçu de ton £elc. 



î. Vn Vieillard eft un Pot cafle \dh le Trovirbe du Iu!ff. 

M. Ce fonc les ttois Montagnes dlflande, Hclga, Hcc]a, RI* 

Croix. , , - . 

n, La Montagne eft devenue Ncge, difertt lit Rabivt, en f allant 
d'une tém blanche. Que ta Viellcflc blanchilTe des cheveus blancs de 
la Sagefle* des bonnes œuvres : & qu'Une s'y trouve aucune noir: 
ceitr dcP«ché. S. 4»g*>flin. 

4f 
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SONNET X ! V. 
Sur les i^nimaas. 

DFs Éaus , de la Terre , & des Airs * 
RichcfTe & merveille infinie: 
Hôtes, qui peuplez l'tlnivers J 
Vieille & féconde Colonie : 

Que dans vos Logemens divers* 
La Difcorde en étant bannie > 
Pour louer Dieu, vos Coeurs ouvers 
Faflent une faiijte Harmonie. 

Mortel , be'ny fa Majefte': 
Il produifit,par fa Bonté, 
Tant d'Animaus pour ton ufâge. 

Mais qu'il te fouvienne auiourd'/iuy 5 
Quje formant pour Toy cet Ouvrage , 
Ses mains te formèrent pour JLuy. 



I. Ceft -à-dire, U*PoifToflS, ht Befe*, & fesOifcaui. 

ç. AO^Goo *u$ divçrs logemens , & à Puui.on de$ Anin&aus, 
renfermez dans l'Arche, au tens du Déluge. 

14. Tu as crée, Seigneur, tous les B»en$ fenfiblcs pour le Corps 
de l'Homme, le Corps pour l'Ame, & l'Ame peur Toy, ditSiJ*&~ 
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SONNET XV. 
Sur les ^Arbres & '« Plantes. 

OUvragcs merveilleus du Dieu de la Nature; 
Hauts Cèdres, dont le front s'élève jufqu'aus Cieusi 
Baflé Hvfope, ArbrifTeaus, Baume, Encens précieusj 
Et de l'Herbe des prez éternelle Verdure : 

Parterres e'maillez $ vivante Enluminure, 
Qui charmez l'Odorat , en ra villa nt les yeus ; 
Fils de Naturel d'Art, Jardins délicieuse 
Plantes pour la Santé, Fruits pour la Nourriture; 

Vos Beautez ,îl-eft-vray ,préfèntent à mes Sens, 
Par la Bonté du Ciel, des Plaifirs innocens. 
Mais,à-l'infrant,ic fonge au Sort du prémier Homme: 

Jevoy le trifte Obiet du Jardin plein d'apas, 
Où lePoifon mortel delà fatale Pomme 
Saifit le Coeur d'Adam, & caufa fon Trépas. 



\ï. Le fruit défendu à A^ams'apcllc communément ( uncPommc.) 
Mais on ne fait pas précifément cequec'eft. Il y en a qui tiennent que 
ce pourroir b'en être ce beau & dé.icat fruit des Indes, que Ion nomme 
( Fiouc d'Adam ) ou ( Pomme de Paradis , ) qui étant coupe montre la 
Figure d'une Croix ,& qu> a des feuilles de plus d une aune. Ce qui 
donne lieu à dtverfes conlidérations. 




î8 SONNETS CHRETIENS, 

SONNET XVL 

Sur les Cieus é 

HAuts & yaftesLambris,dVrernelIeStrufturej 
Incorruptibles Cicus, divins Compartimens; 
Voûtes d'argent & d'orjfuperbes Bâtimens , 
Dont, fans Art, Dieu forma la noble Architecture ) 

Globes , de fï parfaite & fi riche Figure; 
Si conftans, fi légers, en tous vos Mouvemens* 
Qui dans votre ample Sein logez les Elémens; 
ht t|Ui fervez de Comble à toute la Nature : 

De votre augufîe Front quand je voyla rondeur j 
Les grâces, les trefors , la pompe , & la fplendeur ; 
Les diamans, l'azur , le cryttal, & la ilâme: 

Perce de vos rayons , eblouï de vos feus, 
Te ne puis retenir ce tranfport de mon Ajne, 
O que le Maître eft Grand, qui vous fit li pompeus! 



ç. La Figure ronde efï fï rtoble & G excellente , qu'elle eft prife pour 
un Emblème de la Divinité, &parcequc c'eft laFigure quialcplus 
de capacité , & parce qu'en cette Figure il n'y a ni commencement 
ni hn. 

14. Nous reconnoiflbns qu'il y a un Dieu, par la Beauté que 
nous voyons reluire dans le Ciel. Galien. 
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SONNET XVII. 
Sur le Soleil, 



^Lambeau de l'Univers , charmant Pere du Jour-, 
J/5lobe d'or & de feu, Centre de la Lumière; 
Admirable Portrait de la Caufc première ; 
Tu fais de la Nature & la Joye & l'Amour. 

Gomme un fuperbe Roy, qui brille dans fàCoUr s 
Couronné de Rayons, en ta haute Carrière , 
Des portes d'Orient tu franchis la barrière s 
Pour viiîter le Gange, & le P6 , tour-à-tour. 

Ainfi , marchant toujours dans ta Pompe Royale, 
.Et courant de l'Aurore à l'Inde Occidentale, 
Tu répans ,en tous lieus,ton Eclat fans pareil. 

Mais , fi je te compare au Dieu.de la Nattire > 
Donc tu n'és,apiés-tout,oue la foible Peinture, 
l'on Eclat n'eft qu'une Ombre, & tu nés plus Soieil- 



i. Communément eftimé cent-foixante-fix fetis plus-grand qut la 

T errc * . - »-i r 1 • • j i 

j. Vn Filofofe Paycn en etoit fi amoureus , qu il iounanoit de re 

pouvo'r contempler de prés , quand il luy en eût du coûter la vie. 

* 8- Tltuves, des Indes en Orient, & d'Italie en Occident. 

X®. Ou tient qu'en une heure le Soleil fait un milion de lieue?. 



io SONNETS CHRE'TIENS. 




SONNET XVIII. 

Sur la Lune, 

ÇOeur de i'Afrre du Tour , vigilante Courtière, 
O Tu régnes fur les fcaus ; & d'un cours diligent, 
Sous un Lambris d'azur, dans un Trône d'argent, 
Tous-les-Mois, tu fournis ton illuftre Carrière. 

Tu pattes, tour-à-tour, l'un & l'autre Hémisfe'rcï 
Et lors-eju'on voit ton Frère en l'Onde fc plongeant, 
Par diferens Afpe&s, ton Vifige changeant ; 
En dépit de la Nuit , ramène la Lumière. 

^ Mais, ô belle Planette ! où ton Vifrge luit, 
Régnent pourtant , toujours, les Ombres de la Nuit; 
Et ta Lumière, enfin, n'en peut rompre les Voiles. 

Quand pourray-je monter jufqu'au brillant Séjour ; 
Ou, fans Ombre, fans Nuit, fans Lune,& fans Etoiles, 
Du Soleil éternel je verray le grand Jour î 



J. Mais les Chinois ,Sr quelques antres OrîeMaus, difent âqrcaMe- 
ment que le Soleil & la Lune font le Mary & la Femme , & que les Etoi- 
les font leurs Enfans. 

4. Sa renaiuance nous reprefente à chaque fois la Réfurr e aion. 
S. Juguflin. 

6. Le Soleil fcmblefe plonger dans la Mer lors- qu'il fc couche. 
Qplcun l'a fort bien nommée (le Vicaire, ou la Lieutcnanfç 



8. 



du Soleil. 
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SONNET XIX. 
Sur Us Elémens. 

FRéres, de qui toujours la parfaite Harmonie 
Ré^iie, fans s'altérer, dans vos vieus Direrens: 
Grans°Corps, de ficelé en fiécle , afermis en vos rangs; 
Dont tous les~autres Corps fentent la Tyrannie , 

Elémens féparez, dont la force etl unie; 
Fixes, mouvans, légers, pefans , aftifs, fouffrans ; 
Chauds, froids, humides , focs, obfcurs ,& tranfparensf 
Qui marquez du grand Dieu la Sagefle infinie: 

Pérès & Deftru&eurs de tant d'Etres divers, 
Qui, naifTant, & mourant, dans ce vafte Univers, 
Eprouve de vos Lois la fatale puhTance ; 

Heureus,qui ne craînt plus l'atteinte de vos Coups: 
Et qui , fur tous les Cieus , loin de votre Inconftance, 
Peut vivre , refpirer , & fe mouvoir, fans vous! 



i. Ceft l'Antipatic naturelle des Qualité* Elémentaires, que 1 Au- 
teur de la Nature a fi bien tempérées, parfafage Difpohtion, uu il 
y entretient toujours l'ordre & la paix. ' , , 

9. Les Elémens font les Principes de la Génération & de la Cor- 
uptiondetousles Corps mixtes, ou compofez. 



rapt 



B I 
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SONNET XX, 
Sur le Feu. 

COtps fubtil, Elément fupreme^ 
Qui ^ logé fous le Firmament, 
Sans travail dans ton mouvement, 
Te nourris toujours de' toy-meme i 

Ton Fre're > d une ardeur extrême, 
Efclave au terreftre Elément, 
Volant aus Cieus înceflammenr 3 
Montre qu'il te cherche ^ & qu'il t'aimes 

Mais par ce vol précipité, 
SVchapant de captivité , 
11 fcmble qu'il dit à mon Ame* 

Ame, étrangère en ce bas lieu, 
Que n as-tu des Ailes de flame, 
Voiu voler , fans cefle , à ion Dieu? 



ï. C'efl le Feu Elémentaire, placé dans la concavité du Ciel àt la 
Lune, félon Popinien ancienne & vulgaire. 
5. C'eft norre Feu commun & ordinaire , qui tend toujours en haut. 
V«3k Anîecmbraleede la Charité de D'eu , a des Ailes de âamc 
pour yoler d'un fotit Arpour au Seigneur, J. Jugufiin* 
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SONNET XXI. 
Sur bi-Air. 

VAfte Elément, Ciel des Oifcausî 
Corps léger , fubtile Peinture i 
Maifon , dont la fine ttrutture 
Comprend trois Etages fi beaus : 

Riche Tente , dont les rideaus, 
Par le Maître de la Nature, 
Sont étendus, pour Couverture, 
Et fur la Terre , & fur les Eaus : 

Miniftre du grand Luminaire * 
Hôte fidèle Ôc nécelTaire ; 
Caufe,qui produis tant d'Efets: 

Mcflager de Calme Se d'Orage; 
Je voy , dans ton fein , le Pafla^e 
ÎQ^ï mène à l'éternelle Paix. 



é R L'Air cft eenwnille foïs plus-grand que tout le Globe de la Terre 
de l'Eau , félon lesObfervations de quelques F.lofofes. 
i. On veut prouver aujourd'huy combien pefe toute la Maflc 

tic l'Air r j 

il. Ôneflime que les plus-bafles Nuées, quand i) pleut, font dans 

J'Ai* à lahauteur de deiny-lieuë d'Italie, 
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14 SONNETS CHRE'TIEN?. 



SONNET XXII. 

Sur le Tonnerre & U Foudre. 

COurier de la haute Vengeance; 
Miniftre de Dieu, dont la Voix 
Nous fait fentir, tout-à-la.fois a 
Et fa Juftice & fa Puiflancc: 

Glaive de feu, divine Lance; 
Bras e'tendu du Roy des Rois, 
Qui des In frayeurs de fes Lois 
Viens'punir l'ingrate Infolence : 

Tonnerre & Foudre, votre Bruit 
Du Courrons du Ciel nous inltruit \ 
Et trouble toute la Nature. 

Mais quand Sina reçoit vos Coups, 
La Voix de Sion nous afliire , 
Que la i?ak elt faite pour nous. 



\\. Les Hifroriens aflurenr pointant qu'il ne pleut , hç çrc A le ni nd 

tonne jamais dans toute lacôte du Pérou. 

1 1. A la publication de la Lov , fur cette Montagne d'Arabie, 
i 1 V c C,(;, V a Voix t,c I'6*>"g3e > qui Tut prèmiéremçM publié 3 pa£ 
K« SS. Apôçres, en Sion, Montagne de Iciufalem. 
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* 




SONNET XXII L 
5«r L'xArc-tn*Citl 9 

LE bel Aftre du Jour , dans le fein de fChtfPj» . 
Nous forme , tout-à.coup , ce lummeus Tableau. 
Et s tout-a-coup , aulTi , le couvrant d un rideau , 
Jl dérobe à nos yeus fon inconftant Ouvrage. 

De ce Peintre brillant, la Toile eft le Nuage; 
Ses Rayons réfléchis luy fervent de Pinceau : 
Il prend pour fes Couleurs, l'Or , l'Azur, leFeu.lEau, 
Et la Vapeur commence & finit cette Image. 

Fragiles ornemens, Eclat foible & trompeur -, 
Paffa^éres Beautez , filles de la Vapeur -, 
Des faus Biens d icy-bas vous peignez llnconltance. 

Par les mêmes Couleurs , & par les mêmes Traits , 
Vous imprimez la Crainte , & donnez rEfpcrance 5 
Vous annoncez la Guerre , & vous marquez la Paix. 



* Ceft-à-dire, le latine , le Bleu , le Rouge, &le Vert. 

8. Cctt. Image paroit toujours du côte opofe a celuy ou d e fe 
forme. Les Péruviens latrouvoient G belle qu ,1s ^ or ^V^ £ 
Caraïbes Infuiaires la nomment affez pla.famment ( le Pannache de 

Dl î t La Guerre eft l'Orage: Et la Paix eft l'aflurance contreleDé, 

kg*. 
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±6 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXIV. 
Sur les Vens. 

\jO\x fans poumons , Corps invifiblesj 
Lutins volans, Char des Oifeaus; 
Vieus Courriers , Portillons nouveaus, 
Sur Terre, & fur Mer , fi fenfibles: 

Dons Mc'decins, Bourreaus terribles; 
Maîtres de l'Air, Tyrans des Eaus -, 
Qui rendez , aus craintifs VahTeaus, 
Les Ondes fieres , ou paifibles : 

Vens, qui , dans un cours inconflrant , 
Naiflez , & mourez , chaque-inftant ; 
Mes Jours ne font qu'un Vent qui pafle. 

Mon Corps fait naufrage en la Mort : 
Mais Dieu , du Soufle de fa Grâce, 
Pouffe mon Ame dans le Port. 



j. L'Empereur Vérus donnoit à Ces Courriers les noms des Vens ff 
& leur faifoit apliquer des ailes. 

5. 11 y a des Vens agréables & falutaircs, comme ccus que l'on nonv 
me ( Zéfyrs. ) Mais il y en a d'autres qui font cruels & meurtriers , 
commec&s Vensdu Pérou , quifontvomir jufqu'aufang>& qm'tuëuç 
fubitemont. 



*7 



9 



LIVRE PREMIER. 

SONNET XXV. 
5«r U JMw. 



T'Admire, en te voyant, la Source dont tu fors s 
J Les Biens que tu produis, & les Biens que tu pilles, 
Et la Robe d'argent , dont parfois tu t'habilles, 
J-ors-quc les Vens,éinus, troublent ton valte Corps. 

I 

Qui pourroit de ton Sein conter tous les Trefors : 
De tes divers Poifibns les nombrcufes familles : 
Les Perles, f Ambre-gris ,1e Coral , les Coquilles, 
Que ton bruyant Courrous étale fur tes bords? 

Sur-tout , je dois bénir la Puiflance adorable, 
Qui donte ta fureur , avec des grains de Sable \ 
fct'dont la fage main ton Flus a limite. 

Mais, quand dois-ie aborder cette Mer Pacifique, 
Sans tempère , fans flots -, où dans l'Eternité , 
Lan voit ce que la Gloire a de plus-magnifique 3 

iî LaMer a beaucoup plus étendue que la Terre: Et faprofon-* 
Jdeï cft urd.naireme.ut de demy-lieuë tkfr '• * Goufr* 

in t''ts Naturaliftes d'aujourd'huy difent que l'Ambre-gris eftun 
Ouvrage commencé par le. Abeilles , & achève par la Mer. 

». iUlufion à la Mer duSud , nommée ( laMerPaabquc , ) & « 
{ la Merde Vccre > 4crAppca!ypfe, 
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SONNET XXVI. 
Sur les Fontaines & les Rivières. 

V Erres tremblans , Miroirs liquides, 
Flots d'argent 3 Veines de cryftal, 
Qui de votre coulant Métal > 
Humettez les Terres arides: 

Canaus,dont les Ondes rapides, 
S'enfuyant de leur lieu natal, 
Roulent 3 par un Ordre fatal 3 
Dans le fein des Plaines humides : 

Beaus Fleuves y Ruiffeaus precieus > 
Où le brûlant Aftre des Cieus, 
Se baignant , amortit fes fiâmes ; 

Qjl e'tes-vous 3 pour charmer les Coeurs , 
Au-prix de la Source, où les Ames 
Puifent d'éternelles Douceurs î 



i. Maïs en la Nouvelle Efpagne II y a une Source tirant fur l'En- 
cre : &r au Pérou une Source Rouge comme du Sang , & une autre qui 
fe pétrifie en coulant. 

9. Le Fleuve des Anmones, furnommé (l'Empereur d es Fleuves) 
eft lî beau, que fon emboucheure excède la largeur delaMer Médjr> 
terranée. 

11. C'eft que l'Image du Soleil paroit au fond de l'Eau 5 
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SONNET XXVII. 
Sur la Navigation. 

ARtifîcc étonnant , vafte témérité! 
Les Mortels fc font fait des Maifons vagabondes: 
Et d'un Trafic douteus cherchant l'utilité, 
Sur le fier Elément , traverfent les deus Mondes. 

Un VahTeau jufqu'au Ciel, par les flots , efr porté. 
Puis, tout-à-coup; il cède au caprice des Ondes: 
Et jufques dans l'Abytne étant précipité , 
Il eft comme englouty dans les Vagues profondes. 

Ahl fi l'ardente foif d'aquerir des Trefors, 
Dangeteus aus Vivans , inutiles aus Morts, 
tait quiter laPatrie, & braver la Mort-même; 

Chrétien , ne dois-tu pas, par des Projets plus-hauts, 
Pour gagner les Trefors de la Gloire fupreme , 
Quiter les Biens du Siècle, & braver tous fes Maus.' 



j. La convoitife du Gainainvcnté les Navires, dit tjutwr du Li 
de U Sag. 

IV Anacarfisdifoit de ceus qui font fur la Mer, qu'iln'y avoitque 
répaideur d'une planche enti'eus & la Mort. 

14. Avec quel travail & quelle peine ne mérite pas d'etrcaquis 1« 
Repos qui ne finira jamais î S» *iugufiin, 

A — 
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;q SONNETS CHRETIENS. 



SONNET XXVIII. 



Sur la Terre* 

MAifon des Bergers & des Rois ; 
Corps y à qui la Caufe Première j 
Sans autre organe que fa Voix , 
Donna la Forme, & la Matière: 

Machine , attife fur ton poids ; 
Sans Art, admirable Ouvricrc j 
Dont le Créateur, par fes Lois, 
Rendit féconde la Pouffiére s 

Mére des Vivans,& des Morts, 
Qui, les mains plénes de Trefors, 
Me fais voir ta riche Abondance ; 

En- vain tu prétens mengager. 
Mon Corps a chez-toy pris naiflànce? 
Mais mon Cœur s'y trouve Etranger* 



v 1 ; 



i. Cette Maîfon a dïx-mïlle huit- cens licuës de tour. 

8. Les Anciens ont dit que la Terre avoit été mariée avec IeÇfGtyJ 
pour la Génération des choies. ( ( , H 

14. Comme on reprochoit à Anaxagorc , d'avoir meprife top 
Païs, il dit, en montrant du doigt le Ciel, quaicouuaire il en avo^ç 
un fort -grand foin. 
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SONNET XXIX. 
Sur lOr. 

VIeus Tyran , d'obfcure NaifTance; 
.Brillant & pâle Séducteur; 
Subtil & volage Enchanteur \ 
Sujet de trouble & d'infolence s 

Vaine Idole , dont la puiïïance 
Souftrait les Cœurs au Créateur; 
Me'tal , de tant de Maus l'Auteur j 
pbjet de crainte & d'efpc'rance : 

Or fatale tu viens de l'Enfer, 
Pour nous faire un Sie'clc de Fer, 
Dans le riche Siècle où nous fornnies» 

m Mais , ô Vertu , Rare Trefor ! 
Si tu defeendois fur les Hommes? 
pn reverroit le Siècle d Or. 



t. On trouve de l'Or en pépin , ên pîeffe', & en poudre. En pépin 
& en pierre dans les Mines, & dans quelques Puits fort -protons: Mais 
*n poudre dans des Torrens & des Rivières. 

4. Allutîon à la Pomme de Difcordc des anciens Poètes. 

j 4 . C'eft-à-dire, uu Siècle d'Abondance , de Pais, &dc Iuftiee. 
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i SONNETS CHRETIENS. 




SONNET XXX. 
Sur les Pierres -Précieufes, 

QtJoy , fbrt-il tint de feus ,de rayons, de lumie'res, 
D'un Ci froid, fi groffier , & fi noir Elément ? 
Et tant d'Aftres , naiffans dans ces fombres Carrières, 
Font-ils donc de la Terre un fécond Firmament ? 

Mine'raus e'clatans , terreftres Luminaires , 
Dont la tête des Rois brille fuperbement, 
Je ne puis vous conter que pour des Biens vulgaires; 
Et, pour moy, votre Eclat n'eft qu'un foible Ornement, 

Invifible Soleil, qui donnas l'Etre au Monde, 
Vien former dans mon Coeur, par ta vertu féconde, 
Pour celeftes Joyaus , l'Efpérance & la Foy. 

' Mais que , ceflant , un-Jour , d'efpe'rer & de croire, 
J'obtienne dans ton Ciel,& poflede avec Toy, 
La Couronne fans prix des rayons de ta Gloire. 



i. Les Minéraus fc produisent cîans les entrailles de la Terre ,ou 
avec le tens ils croiflent & fit forment , à la façon des Plantes 

8. Le commun Peuple , & les Chevaus , en font ornez, au Pais ou 

font les Mines. , , . . -I . 

9. Alluhon à Taftion du Soleil, pour.la génération des Mmeraus. 
IL rEmcraudeeft l'Emblème de l'Efperancc, & le Diamant lcft 

de la Fojr. 



LIVRE PREMIER. ^ 




SONNET XXXI. 
Sur la Pimc-d'jfimant. • 

CE groffier Minerai , fous (a noîrc aparenec, 
Renferme , dans fon corps 0 une Vertu fans prix i 
Qjie le Simple & le Sage, également furpris y 
En viennent , de-concert, admirer l'excellente. 

Des Siècles pre'ce'dens la foible connoifïance , 
Son plus-rare Secret n'avoit jamais compris: 
C'eft vous, Sie'cles nouveaus , qui nous avez apris 
De ce riche Secret Fheureufe expérience. 

Grand Dieu, qui fis aîn(l,par tes puifTantcs mains, 
Sur le vafte Océan , une Route aus Humains, 
Tantôt pour le Commerce, & tantôt pour la Guerre* 

Mon Cœur flote, & s égare, en ce bas Elément: 
5t , comme un poids de Fer ,il s'arache à la Terre, 
Qu: ta Loy foit fon Pôle, & ton Ciel fon Aimant. 



i. L'Aimant fe tîre des Mines de Fer ,noir comme le Fer, mais 
plus-dur & plus pefant. 

5. Les Anciens avoient bien connu la vertu qu'il a d'atirer le Fer 
à luy. Mais ils avoient ignore fon admirable propriété , de tourner 
toûiours un certain côté w vers le Nort , & Pautre vers le Sud 7 & 
de communk]uer cette vertu aus aiguilles des BoulioJcs. Ou ne faic 
pas bien le tens de cette Découverte. 

C 
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SONNET XXXII. 
Sur le Renouvellement de b Année. 

DOnques, PAftre du Jour, diligent & fidèle, 
Ayant 5 d'un Cours règle, dans Ces hautes Maifon% 
Forme les douze Mois, <k les quatre Saifons, 
Entre, d un air pompeus , dans fa Courfe nouvelle, 

Et puis, la fîére Mort, avec fa Faus cruelle, 
Menaçant de uos nerfs les foîblcs liaifons, 
Sans écouter 3 ni vocus,ni plaintes, ni raifons , 
D'une voi:: importune, au Tombeau nous apelle. 

Le Tens fuir, & s'cnvoîe; & d'un rapide Cours, 
Emportant, fur fon Aile, & nos Ans, & nos Jours, 
II n'en laiffe, ap:cs-foy , ni l'ombre, ni la trace. 

Je meurs donc, en vivant : mon Dieu., c'efl-là mon Sort. 
Fay-moy vivre en ta Crainte, & mourir en ta Grâce , 
Pour braver, dans la Gloire, & le Tens, & la Mort. 



2. Ceft par là qu'un Roy du Pérou jugea fort-bien que le Soleil 
avoit un Maître. m f 

j. On dit que les Igvptîcns, les premiers, ont divife l'An en 
douze Mois. Les quatre Saifons dans les Poètes, font les quatre 
Chevaus ateiez au Char du Soleil. 

9. Platon dit qu'il y a deus choies, dont Tune cft toujours , & 
ne fe fait jama's , qui cft Dieu s l'aune le fait toujours, Se ifcftjajj 
mais , qui cil le Te ns. 
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1 1 



SONNET XXXIIL 
Sur le Primens. 

JEune &cher Favory de la fage Nature I 
Quj de l'âpre Saifon viens finir les rigueurs* 
Qui parfumes notre Air de tes douces Odeurs; 
Et qui rens à nos Bois leur belle Chevelure : 

Grans 8c riches Tapis, dé riante Verdure: 
Rofes , Jafmins, Oeiiillets, pompais amas de FleUrs i 
Incomparable Email des plus-vive* couleurs, 
Qui, fans Art 3 furpaflez les traits de la Peinture: 

Petis Hôtes de l'Air , qui , pouffant vers les Cieus , 
D'un Concert naturel les fons melodieus, 
Charmez, fi doucement , les Ames par l'oreille: 

Beau Printensj dont l'Afpeft fait un Monde nouveau} 
Si du haut Paradis je conçois la Merveille, 
Ta Face eft fans acraits, & tu n'as rien de Beau* 



v Encre les Payens , Hébé , Déefle de la Ieuneflc repréfentoît fc 
Printens. 

6. Le Prtntens eft dans la vente, la fabuleufe Flore, DeefTe des 
Fleurs. 

Ij. Le Iardiu du Ciel eft toujours vert & fleuriflfenc, C'eft le Para- 
dis des Beâucex & des Délices éternelles , Hi S. 4mg. C'eft là que 
font ies Prcz toû'ours odorans,& les Parterres toûj ouïs enrichis 
des divines Fleurs , dit CEfitafc de S* HiUirc d'jrle** 
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âfâfâtâfâfâfâfâ 

SONNET XXXIV. 




Sur ÏEtl. 

SAîfon,qui viens à nous, l'ociïil riant, les mains plenes, 
fc te , qui , chaque-jour , prens des Charmes nouveaus 
J'admire tes Habits, fi brillai™, & il beaus; 
Les Fruits de tes Jardins, les Troupeaux de tes Plaines: 

^ La fraîcheur de tes Bois , l'ardeur de tes Arènes: 
L'azur de ton Lambris, le cryftal de tes Eaus : 
La pompe de tes Chams, l'orgueil de tes Côteausj 
Et de tes dous Zefyrs les fubtiles hale'nes. 

Je fuis ravy, fur-tout, du Sort des Laboureurs, 
A qui tu fais cueuillir , après mile Sueurs, 
La riche Moiflbn d Or, que le Ciel leur envoyé. 



Mais je dois, dans les Cieus , recueiiillir aveejoye, 
L'Abondance des Biens qui fuivent le Trépas. 



Je fe'me, je travaille . & je pleure ,icy bas: 



8. Petits Vcns , fains & agréables, nomme* ( Zéfyrs) c.à-d. qui 
donnent la Vie. 

il. Semons en cette Vie, p'e'ne de l armes, dit S. Juguff. Que 
feme-rons-nous ? Les Bonnes oeuvres. Cette Vie eft une valce de 
Larmes, où nous femons en pleuianr. Mais dans la Patrie célette 
nous moiflbnm rons avec joye le fruit de la Semence? la Couronne 
de la joye & de l'alégrtfle. 
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37 



SONNET XXXV. 



Sur teutonne. 

OSaîfon! qui de Dieu fagement ordonnée, 
Achevés de l'Eté les Ouvrages divers ; 
Saifon , qui, devançant le froid de nos Hyvers* 
A nous y préparer nous fcmbles deftinée, 

Saifon, de mile Biens richement couronnç'e : 
Autonne qui fait voir, dans ce vafte Univers, 
Du malfif Elément tous les Trefors ouverts; 
J'admire les Beautez dont ta face eft ornée, 

Mai*,enfrapantmes Sens, crois-tu charmer mon cœur, 
Avec tes riches Dons , & ta douce Liqueur : 
Ou remplir mes Defirs , avec ton Abondance? 

Mon Cœur languit toujours, en ces terreftres Lieux: 
Sa plus-fenfible joye efl: dans fon Efpérance; 
Et le Bien qu'il atend ne fe trouve qu aus Qeus. 



4. Qu'elle Sagcflc, d'avoir tempe ré PHyver & l'Eté par PAuton- 
he & par le Frintens avec tant d'art & de jufteiïe , que Ton pafle 
infcnfiblement des ardeurs de l'un aus froidures de l'autre î Min. Tilixl 

it. Nous foûpirons en ce Siècle, parce-que nous ne pofledons pas 
Ce que nous fouhaitons : mais noftrç joye eft dans i'Lfpérance* 



v 
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jS SONNETS CHRETIENS, 



SONNET XXXV I. 
Sur l'Hyver. 

OSaîfon y tout-enfemble, & trifte , & rigoureufei 
C'cfl: toy qui fais trembler les Bergers 5c lesRois; 
Qm prives de Verdure , & les Charns, & les Bois ; 
ht qui rens du Soleil la face tcnébreufe. 

Noire Fille duTens, Ouvt ie're orageufe : 
Horreur , qui 3 jour-&-nuit , retiens , durant trois-moi« 3 
La Nature en fyncope, <k le Monde aus abois: 
Hvvcrsdont le fcul nom fait une Imaçe afreufe : 

Expofer à mes Sens , tes frimats > tes glaçons , 
Tes ténèbres, tes eaus, tes rigueurs, tes friiïons. 
Enfin y tes dures lois , tes alfaurs ^ tes tempêtes -, 

'NVfl-ce pas m 'exprimer, & la Mort > & fes Traits j 
Qn\ , menaçant nos Jours, & pendant fur nos tctcs 3 
font fentir à nos Corps leurs funellcs BÙtfr 



il 



i.Dans la Zone Torrîdc, la feule dîference desSaifons eft IeTens 
de la SéeherelFe,qui y fait l'Eté j & le Tens des Piuyes, qui y fait 
rHyvcr, mais un Hyvcr verdoyant & fans froid, & qui n'ett que 
comme un rafraidiilîement à la Nature. 

14. C'eft icy notre Hyver. Qnand fera notre Printens , & notr<? 
£tçf Lors que léfus-Çhrilt , qui cil notre Vie, aparoitra. S-jiuguft. 
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SONNET XXXVII. 
Sur U Trovidence. 

Dieu Confervateur, 

S Ans le fecret Concours de ta Divinité', 
Pérede l'Univers , Ame de la Nature, 
On verroit ce grand Tout , bien-tôt précipite 
Dans fon premier Caos , ex dans fa Nuit obfcure. 

Tu peus, Seul , arrêter fon Inftabilité. 
Ton Bras , par fa Vertu >ûtient ta Créature : 
Et , pour rentretenir , ta Libéralité, 
Des Trefors de ton Sein , produit fa xMourriture. 

Enfin, le Monde entier fubfirte par tes Lois: 
Le plus fimple Berger , & le plus-grand des Rois , 
Eprouvent , chaque-jour , ta Bonté fouveramc. 

Toujours Fort .toujours Sage, & toujours Gloricus , 
'Ayant Tout fait de Rien , tu maintiens Tout fans peine: 
Ccft Créer, tous-1 es-jour s, & la Terre, & les Ucus. 



ï Dieu eft la Caufc Première & Viiîvcrfcilo ,gui intervicnuv.cet- 
lai rcment dans toutes lesCaufcs fécondes & particulières. D ou vent 
CcSantclc Pfelmifte , que fi Dieu détourne fes yen, ,& retire fou 
S3S des Créatures , incontinent elles défaillent. Tu m'as tue du 
Néant j& u ton (ecours me manque, fy retombe. .S. Augujt. 

14. Qnelquel uns ont fort-bien nomme la Providence , une Créa- 
tion continuée. 
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40 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXXVIII. 
Sur le même Sujet. 

Dieu DireEleur. 

P Ar eie fecrcts Refforts, tu gouvernes le Monde, 
JL Grand Dieu, qui remplis Tout , par ton Immenfité. 
Rien ne peut arriver , fur la Terre , & f ur l'Onde, 
£>i tu ne l as voulu de toute Eternité. 

O puiflant Créateur de la Machine ronde! 
Ion I rone a, pour apuy, la Force & l'Equité î 
Et tu fais éclater ta Sageile profonde, 
Dans le Defordrc-mcme, ôc dans i'Obfcurité. 

Tes propres Ennemis travaillent à ta Gloire : 
Ils pouffent, de leurs mains, le Char de ra Viftoire ; 
Et, contre leurs Projets , ils font ta Volonté. 

Mais, fi toûiourselle eft,&Sage,& îtifre, & Sainte , 
Fay ou en mes plus-grans Maus, j adore ta Bonté ; 
Et qu'en- tout- tens je garde,& mon Zélé, <5c ta Crainte. 



9- Sur- tout, dans l'Oeuvre du Salut. Le Démon , dans fa Cruau- 
té, dit S. JuguJUh , efl -entré au cœur de Iudas, a livré Iéfus-Chrirt , 
& l'a crucifie. Mrs Icfus-Chrift crucifié cft la Rédemption du Mon- 
de. Qu'il cl beau , Ht PafcaJ , de voir, par les veus de la Fov, 
•Darius , Cyrus, Alexandre, ks Romains, Pompée, & Hcrodc, agir , 
fans Iç favoir , pour la Gloire de f/Evangile ! 



Ti 
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LIVRE PREMIER. 41 




SONNET XXXIX. 
Sur le même Sujet. 

Dieu Vrotetteur. 

TA Sagefle gouverne, & la Terre, & les Geusi 
Rien ne peut échaper à ta haute Science: 
Tout fléchit fous tes Lois , en tout tens,en touslieus: 
Tesyeus veillent pour moy j ton Bras elt ma Defenfe. 

Formateur des Humains, Tout-grand, Tout-glorieus, 
Tu fus mon Protecteur , même dés ma Nailïance. 
Loin de moy, vaine Crainte, Efroy pernicieusi 
Si j'ay , pour mon Apuy , fa fainte Providence. 

Tout cède, tout confpire, au Bien de fes Enfans: 
Dans leur Défaite-même, il les rend trionfansj 
Et leur Jour fe produit de leur Nuit la plus-noire. 

O Tyrans, ô Démons , Ennemis de mon Sort! 
éprenez, qu'en foufrant je parviens à la Gloire \ 
Et que /obtiens la Vie, au milieu de la Mort. 



7 Si Dieu cft pour nous,** S. lW,Quï fera contré nous?£f 
Socrate , Si Dieu luV même a foin dç toy , pourquoy te rocts-til 
en peine de tov même ? r . 

10. Vne Voix de teionfo & de délivrance fe fait ouïr fous le» 
Tentes des luttes, où leurs Ennemis ne s'imaginent que triftcfle & 
defolation, paice-cu'ils ne fentent pas les joyes intérieures des Saints, 
remplis de fEfpcrancc de l'avenir. S* A*ff$**' 

' ' Tin DV VKEMIEK LIVRE. 
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SONNETS CHRÉTIENS 

LIVRE SECOND- 




SONNET I. 

Suri' Ftat d'Adam & d'Eve, dans le Partdis.TerreJtre. 

Couple bienheureuslà qui le Ciel envoyc 
Ce qu'il a de plus-rare & de plus-précieus* 
Et qui, dans un Palais, vafte& délicieus: 
Vois cômencer des jours,filez d'or & de foyc. 

Que defire ton Coeur ? Sous Toy l'Univers ployé : 
ToiTSceptre eft la Raifon î tes Gardes font tes ycus i 
La Tuftice te fert d'un Habit glorieus; 
Et Dieu fait ton Amour , ta Couronne, « ta Joye. 

L'Air flateur te carefle, avec fes dous Zefyrs: 
L'Eau , de fes flots d'argent , entretient tes^ Plaiiirs* 
Et la Terre , à tes Vœus fathfait d'elle-même. 

Mais , c'eft louer ton Sort par des Vers fuperflus. 
Un Point manque , fans-doute , à ton Bonheur fupreme : 
Quelquc-Heureus que tu fois, tu vas ne l'être plus. 



3 . C'étoit le Iardin d'Eden , ou le Paradis-Terreftre , fîtue dans 
un endroit de l'Alie, dont on n eft pasbien d'accord entre les Doôes. 

4. C. à-d. Des Iours éclatai» & pompeus. Allulion aus Parques 

des Pavcns. _ ; 

14. Plulieurs tiennent qu'Adam & Eve furent chai ?z du Paradis 
dés le foir du même jour qu'ils y écoieut entrez. 
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4* SONNETS CHRE' TIENS. 




SONNET I I # 

Sur le Pcchc d'tsidam. 

TE voy , dans ta Perfonne, un Ingrat, un Rebelle 
Et le propre Ennemy de fa Félicité; 
Quj 5 contre fon Seigneur lâchement révolté, 
Atirc , fur fa tetc , une Peine éternelle. 

Eve 3 dans fon Amour, efl tronipeufe, 5c cruelles 
Son Poifon, par l'oreille, en ton coeur eft jette: 
Et du Fruit défendu la fatale Beauté 
Te porte, dans les yeus , une atteinte mortelle. 

Pour ton Mal , tu te fais l'Arbitre de ton Biens 
En voulant être Tout, tu te réduis à Rien; 
Et ton Ambition te conduit au Suplice. 

Tu traînes , avec Toy, tes Enfans au Tombeau: 
Et, dans leur trille Sort, je doute, avec juftice, 
Si je t'en dois nommer le Pére, ou le Bourreau. 



if. Eve étoit aide du Démon, & non pas de fon Mary i\dk S. 

7. Voyci la Note du jj. Vers du Sonnet des Arbres. Liv. 1. 

14. Adam & Eve, vous ave* été les Meurtriers, au/fi bien que 
les Pércs, de cous les Hommes. Et ce qu» I de plus déplorable , 
c'eft que vous ave* etc leurs Meurtriers avant que d'être leurs Pé- 
rès. 5. Bernard. 
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rT 




SONNET III. 
Sur le Meurtre XiAhel. 

TRifte & fanglant Objet d'une cruelle Envîeî 
An-e en Homme vêtu, Berger chéry des Cieus; 
Quel fuiéc rend ton Frère un Bourreau furieus , > 
Qui ne peut , qu'en ton Sang , voir fa Rage aflouvie? 

La lumière du Jour, par Tes mains, t'efl: ravie, 
Pour l'éclat de ta Foy , qui luy blefle les yeus: 
Ceft l'Amour du Seigneur qui te rend Odieusi 
£t c'elt ta Sainteté qui te coûte la Vie. 

Je bénis ta Mémoire, & j'admire ton Sort, 
Jeune & prémier Martyr ; Toutefois, en ta Mort, 
Ton Sang au jufte Ciel demande la Vengeance. 

Mais, du mvftique Abel , immolé fur la Croix, 
I e Sain» , pur'& divin, qui coule en abondance, 
Demande Grâce au Ciel, d'une plus-forte Voix. 



t. S. Chrvfoftome apelle les Solitaires de ton ters, les Anges d« 
la Terre , & des Anpcs coi.vers du Corps d un Homme. 

M il fut les Prémices de l'Eglife, S. JH**. Il commença le* 
Martyres, lors-que pour la luftice il fut tue le premier, S.Çjf* 

14. Allufiou au Mot de S. Paul, Ebr. U. M- 
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SONNET I V. 



/ 



Sur le Déluge. 

LA Mer a donc rompu fon frein & fa Barrière l 
La Terre, enfevelie aujourdhuy fous les Flots j 
A repris le chemin de l'horrible Caos ; 
Et l'Univers n'eft plus qu'une humide Carrière. 

La Mort s'ofre 3 en tous Lieus , d'une égale manie're • 
En- vain 3 pour Févircr^ les triftes Animaus 
Cherchent leur fureté dans les Lieus les plus-hauts: 
Ce grand Tout nefl^pour eus > qu'un vafte Cimetière* 

O Déluge vengeur! par toy, le Dieujalous, 
Lâchant fur les Humains la Bonde à fon Courrous, 
Semble vouloir Javer les Soiiillures du Monde. 

Mais, voyant leurs horreurs, dans l'éfroyable Etang, 
Je dis, fans me tromper, Qu'cft-ce c]ue de cette Onde î 
Il faut, pour les laver, un Déluge de Sang. 



14. Le Déluge du Péché , dit S. Bernard, avoir atirc fur le Monde 
un Déluge d Eau. Mais l'impuiflance de ce fécond Déluge a fait la 
néceffité d'un rroifiéme, qui cfl un Déluge de Sang, c.à^d. l'abon- 
dante effulîon de Sang de I. C. Car ce n eft pas une Goure ^mais 
c'eft une Onde de Sang,<jui a coulé de rouces les parties du Corps 
«lu Seigneur, 
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SONNET V. 
Sur l'Arche de faoé. 

VAifleau mîraculeus, Efpérancc du Monde 3 
Tu tiens , en abrégé 3 féparémcnt couvers 3 
De la Terre , & de l'Air , les Animaus divers: 
Et tu lesgarentis de la fureur de l'Onde. 

Ta Courfe eft pe'rilleUfe , autant que vagabonde i 
Tu flotcs en cent Lieus , fur l'humide Univers ; 
Tantôt, comme élevé jufquau defliis des Airsv 
Tantôt , comme abymé dans la Vague profonde. 

L'oeiiiljdans ces noirs Dangers, tekige, à-tout-moment a 
Englouty par les Flots du perfide Elément: 
Mais la Foy, jugeant mieus, dit pour ton aiïiirance; 

Ne craîn point de périr ; Dieu te porte en fes mains 2 
Et tu portes en toy la bénite Semence: 
Qui doit produire , un-Jour > le Sauveur des Humains • 



t. Le dernier Rov de Mexique avoit une ( Maifon des Anî^ 
maus)qui fembloit l'Arche de Noé. Quelques Savans^u Siècle 0 
montrent cuneufement la jufte & l'admirable capacité de cette 
Arche, pour loge? les Animaus, & leu^s Alimens, pendant un an 
& dix jours qu'ils y demeurèrent renferme*. 

U. Sem, l'un des Fils de Noc 7 de ^ui h Ç. eft defeendu fclod 
Ig Chair. . 
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m" 



SONNET VI. 
Sur la Tour de Babel > & la Divïjiondes Langues. 

CEs foibles VermuTeaus, ces vains Audacieus, 
PJutôt Nains que Géans^baflc & mortelle Engeance* 
Prétendent-ils braver la fupréme PuhTance, 
Et trouver le Secret d'efealader les Cieus î 

De leur fuperbe Tour le front prodigieus, 
Loin d'être à ces Me'chans une illuftrc Défenfe , 
Les aproche plus-prés de la haute Vengeance } 
Et , flétruTant leur Nom , rend leur Siècle odieus. 

Sans employer icy , ni l'Onde , ni la Flamc, 
Dieu confond , tout-à-coup , les Dcfleins de leur Ame/ 
Et divifant leur Langue 3 il arrête leurs Mains. 

Mais, un jour, pour former le plus-çrand desOuvragesj 
Et porter en tous lieus le Salut des Humains 
Dieu viendra } dans Sion 3 réunir les Langages. 



5. On eftimeque c'étoit la Citadelle de Babilone.où quc1que'-tens 
après la Difperlîon Nimrod établit ie Siège de fon Empite. Cette Tout 
fut entreprifecenr ans après le Déluge : & l'on dit que c'eft la même 
qui fut depuis confacréeà l'Idole Bel. Hérodote luy donne mile pas de 
circuit, mais fa hauteur cft incertaine. 

u. Le jour de la Pentecôte Chrétieunc , par le Miracle du Don des 
Langues. 
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LIVRE SECOND 
SONNET VII. 



Sur i'Embrafement de Sodome; 

*i r Ortcls , ouvrez les y eus , avec e'tonnement 
JV1 L'ardent Courrous du Ciel eft prêc à fe re'pandrei 
Sodome, il te menace i il s'en va te furprendre ; 
Le cry de tes Péchc2 hâte ton Jugement. 

Un Déluge de Feu tombe fubitement : 
A-longs-tralts enfoufrez, on l'aperçoit defcendre, 
T'innonder , Ville infâme, & te re'duire en cendre i> 
Et faire de ta Plaine un vafte EmbraCèment. 

Le Feu jufte vengeur» ôjuftice éternelle! 
Vient éteindre le Feu d'une ardeur criminelle i 
Et couvrir fes horreurs d'une infernale Nuît, 

Contemples-tu, Pe'cheur, cette illuftre Vengeance { \ 
Du Feu du dernier Jour fenfiblement mûruit , 
Grain d'ctre ainfi furpris dans ton Impcnitence. 



8. C'eft où l'on voit à-préfent ( laMer-Mofte, ) où ( le tac Asfàî- 
tire,)mclé de bitume & de foufre,de vint lieues de long & cinq de. 
large , à neuf lieuës de Iérufalero, On aflure que tout ce qui n'a point de 
vie y coule à- fond À que tout ce qui eft vivant y furna^e. L Empe-i 
reur Vefpaueu y fit jetter des Hommes liez , qui ne purent jamais allsS 
à fond. 



I 



il SONNETS CHR E'T I E N S. 




SONNET VII I. 
Sur le Sacrifice d'Abraham, 

M Es yeus, que voyez-vous, en ce trifte Tableau %\ 
Un Pe're fera-t-il, fans remors, un tel Crime» 
Un Pe're fans pitié', dans l'ardeur qui l'anime, 
De fon Unique Fils fera-t-il le Bourreau ? 

De'ja , le front couvert du funèbre Bandeau j 
Sur le fanglant Autel, l'innocente Victime, 
Jntre'pide au péril 3 & d'un air magnanime, 
Ofre fon jeune fein au barbare Couteau. 

Frape, frape, ton Fils, Patriarche fide'Ie: 
Ceft un Ordre du Ciel qui fait agir ton Zélé,* 
Et par ta Cruauté , tu vas montrer ta Foy. 

Mais , non ; retien ton bras ;e'pargne l'Innocence^ 
Dieu te rend ton Ifac ; iJ prend pitic de toy: 
La Vittime qu'il veut, eeft ton ObeïHance* 



6. En la même Montagne où fut bâty le Templf de Salomon. 

8.1e ferois ( dit il ) indigne de vivre,fi je réiiftois à l'Ordre de 
Dieu, & à b volonté de mon Pére. Itfef. On tient qu'il avoit 
<i ors vint-einq ans, 

10. Abraham n'eftima pas qu'il y eût rien de mauvais dans ce 
eue le Trés-bon ] uv avoit commandé. S. Jug. Il fe hatoit d'é- 
gorger fon File par une pieufe cruauté. S. Btrn. 
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SONNET IX. 

i#r /« Larmes d'Efaii. 

T^Rofane, en vain ces Pleurs, d'une lâche trifteflc, 
1 Coulent , en ce moment, du canal de tes yeus: 
Et, d'un Frère bény deceltant la Finefle, 
En-vain ta Voix éclate en termes odieus. 

Miferable Chafleur , lors-que la faim te prelTe , 
Dans l'aveugle apetit d'un ventre furieus , 
Pour un gioifier Repas, tu vens ton Droit d'AineflTe : 
Et , pour-jamais , tu pers un Bien fi precieus. 

Infâme ! après cela tu pre'tens l'avantage, 
La Promette , les fruits, la gloire, & l'héritage, 
Que ta Bouche infidèle a cédé lâchement. 

Mais fi ton Nom, toujours, fut en horreur aus Hommes, 
Puis-je pas, aujourd'hui)', crier amèrement, 
Mon Dieu jcmed'iifaus , dans k Siècle où nous fommes! 



5 



7. Le Droit des Aine* , parmy les Ebreus \ confiftoit principale- 
ment en trois chofes:la Seigneurie fur leurs Frères ;la double Por- 
tion des Biens paternels ; & l'honneur de la Sacrificaturc, jufqu au 
tens du Sacerdoce Lévitique. 

14. Efau reprefente tous les Hommes charnels, animaus, & fen- 
fuels, qui pour les Biens du Siècle méprifenc ceus de l'Eternité. 
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SONNET X. 
Sur la Lute de Jacob. 

C'Eft en- vain , que la vieille & la nouvelle HinVire, 
De fes fameus Guerriers conte les grands Exploits; 
Jle faint Atléte, icy, me'rite plus de Gloire, 
Que n'en eurent jamais les plus-puiffans des Rois. 

C es Héros , dont le Tens confèrve la Mémoire, 
N'ont vû que des Mortels aflTervis à leurs Lois; 
Mais du vaillant Jacob l'excellente Victoire , 
Et fur l'Homme, & fur Dieu , s'étend tout-à-la fois. 

Quel autre à ce Luteur peut c'tre comparable , 
Si ce ivefl: le Luteur qu'on nomme l'Admirable i 
Et qui, Seul, a le Ciel & l'finfcr furmontéï 

Ans Eforts de Jacob , Dieu fe montra propice j 
Jacob, dans ce Combat , feut fléchir fa Bonté : 
Mais c ctok à Jefcus à vaincre fa Jufticç. 



8. LT.criçurc nomme PAntagonifle de I;*cofc>,( Homme, Ange^&E 
Dieu )c*eft à dite, D eu en forme humaine ,& le fervent du minif- 
terc d'un Ange. Ou bien , cet Ange croie Icfus-CIuift lu y- roc me* 
(l'Ange du grand Confeil.) 

JJ- U pleura, & demanda grâce jrfît Et ç*eft ainfîqu il devint 
Ifràcl })c*cft«i aire, Vainqueur du" Dieu Fort.' 



LIVRE SECOND. 



5Î 



SONNET XI. 

Sïtr Jofef. 

PErfécuté , vendu , condanne , miférable -, 
Divcrfcmenc aimé , libre , abfous , glorieus ; 
Dans l'horreur d'un Cachot , fur un Char radieus, 
Tu parois toujours Grand , & toujours Admirable. 

Efclave , Prifonnîcr , Miniftre incomparable ; 
Profère, Prince, & Fils, digne de tes A y eus; 
Tu fens , par-tout , fur toy , l'Efpnt la main , les yeus , 
Du Monarque éternel, à tes Vocus favorable. 

PrefTé, comme la Palme, & fowvent abatu, 
Tu relèves plus-haut ta confiante Vertu j 
Et le Ciel fait plus-haut éclater ta Victoire. 

Figure du Sauveur, dans tes Combats oivW, 
Tu partes, comme luv.de la Honte a la Gloire: 
tyUisLuy-rfeul, en foufrant , a fauve l'Univers. 



L^Liciuuiis 1 uni (tuuj uwuiiu». \ i 

mc,Farao.ile qualifia( Sauveur du Monde. ) 

«. I.C.eft le IofeffpiritueUqui .comme l'autre Iofcf ,»«e gl<5~ 

ïifié après fes foufrances, dit S. Jugufiin, 
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SONNET XII. 
Sur la Servitude d'Egypte, 

Profopopée. 

FOulez , meurtris de coups , accablez de Mife'res , 
Nous palïons notre Vie au travail des Fourneaus : 
Et, fans cefle, avec l'Eau de nos Larmes ameres, 
Nous détrempons la Terre > en ces ardens Tombeau* 

D'Enfans trop-malheureus, incenfolables Pères, 
De's leur Naiiïance, helas ! nous fommes leurs Bourreaus ; 
Et du Sang innocent de leurs foiblcs artères, 
L'impitoyable Nil enfmglante fes Eaus. 

-Portez, triftes Clameurs, filles de la TriftdTe., 
Portez au plus-haut Ciel la Douleur qui nous prefle. 
Jufte Ciel ifoufres-tu ce Spectacle odieus ? 

Mais d'être fans Autel , fins Loy, fins Sacrifices, 
Sous la barbare main dun Tyran furieus, 
Ç'elUe qui fait , pour nous, le plus-grand des Suplicesi 



^• A y ant ^? prédit au Roy d'Egypte, qu'il naîtroit en ce tensil» 
ton Ifraelite , qui afligeroit eitraordinairement fou Etat ,& qui rehauf- 
feroit merveiijeufcment la condition du Peuple d'Ifraè'l, s'il parve- 
ROit en âge d'Homme, il fit cet Edit cruel , que tous les Enfant mâles 
qui naitroienten Ifraël funent jettezdans la Rivière. Ce qui a quelque 
japort au deflein du Maflacrc des £nf?us de Bçtléhem. 
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SONNET XIII. 
Sur lob. 

GRand Saint, de qui le Ciel protège l'Innocence \ 
De combien de Douleurs acablé je te voy ! 
Tous les Maus, conjurez, viennent fondre fur toy • 
Êt tu fens du Démon la cruelle lnfolence. 

La Poudre, qui te fert de Siège en ta Soufrance, 
Te donne plus d'éclat que le Trône d'un Roy: 
Et , comme deus Safirs , l'Êfpérance & la Foy , 
Font, dans tes yeus mourans, éclater ta Confiance. 

Illuftre, par les Biens que le Ciel te verfa i 
îlluftre, par les Coups dont l'Enfer te perça; 
Tu parois aujourduy, fur la Scène du Monde. 

Je te voy des Egaus, dans ta Profpéricé : 
JvUis la G ou ton Cœur dans l'Orage fc fonde, 
Je rend Incomparable en ton Averfité. 



T. On tient communément que lob a vécu un peu avant Moïfe J 
pendant la Servitude des Ifraèlites en Egypte lofe duc qu il acte 
égal aus Apoftres , S. Cryfoji, . j , , 

^6. lob, vainqueur fur fon fumier, cft plus-excellent quAdam 
vaincu dans le Paradis, dit S. Jt4gu(iin. 

8. .Dieu aplaudiiloic à ce Spectacle ,& le Démon en «nrageoir, 
Imtilien. 
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f S SONNETS CHU E'T I E N S. 

SONNET XIV f 
Sur Moïfe. 

DU Nil jufqu au Danube, & du Pô jufqu'au Gange; 
Ton Nom , divin Hcros , refonne en l'Univers. 
On te voie ,on t'admire, en trois Etats divers , 
Où, par l'Ordre e'ternel 3 ton Sort trois-fois fe changç f 

Tire' du fein des Eaus > par un bonheur étrange , 
L'Egypte, dans fa Cour, te tient quarante Hyvers. 
Puis, de fimple Berger, caché dans lesDeferts, 
Tu deviens , cTIfraei , & le Pafteur & l'Ange. 

L'Air, la Terre, les Flots , les Tyrans inhumains, 
Fle'chiflent foUs ta Verge, & refpe&ent tes mains: 
Et le Ciel 3 fur ton front, imprime fa Lumière, 

Dieuparoît à tes yeus, fans ombre, & fans rideau; 
Et fi , fans voir la Mort , tu contemplas le Pere \ 
Pour contempler le irih, tuquitasle Tombeau. 



ï.FleuveSjcP Egypte, d'Alcmagne, d'Italie \ cV des Indes Orientale*: 

2. Au raport de THiftoiien des luîfs , il avoit écé prédit de Moi il ^ 
avant fa naillance , qu'il feroit un Homme incomparable , & que ù 
Gloire feroit éternelle. 

}. Ces trois états partagèrent fa vie en trois quarantaines. 

14. Ce fut en la Transfiguration de IcfusChriil fur le Tabor, 



1 



LIVRE SECOND. 



59 

i 




SONNET XV. 



Sur U [ortie d'Sgypc. 

Profopopée. 

DTcu donc i fur nos Tyrans fait fondre la Tempête, 
d"u contres, de Ion Peuple a les Vceus exaucez: 
Leur Dif-race eft venue, & nos Maus font partez: 
Leur Nuft fait notre Jour, leur Douleur notre Fcte. 

L'Ange Exterminateur a volé fur leur tête; 
Et , d'un" Glaive de feu leurs Aincz font percez : 
L'fi'vptc eft tout en deuil -, tous les coeurs font glacez» 
Lévt-toy, Peuple Saint ; ta Délivrance eft prête. 

Va planter , dans Elim . tes riches Pavillons: 
Fay camper, fous Sina.tes nombreus Bataillons i 
EUuCpies dans Sion,lîgnale ta Victoire. 

Moïfe, en-vain > pour toy , neuf-coups avoit lancez % 
Mais de l'Ange , envoyé ,du Soour de la Gloire, 
Un feul Coup , te fauvant, les a tous furpaflez. 

> r»..ftUPcftc,ciaiperçalçors cœurs d'an venin fubtU ftifflUft 
Ainf-TA^e qui F« P a 5e Lualité la Ville de lérufalem , au cens de 
TWid noas eft rep refonte avec une epeca la main. 
V T ôeSvraocc ,L S. J*&* , A™ **» ***"*f*°* P " 
Cet* les neuf Playes d'Egypte , qui airoteut précédé W : 
Palfagede l'Ange. 
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éo SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XV t. 
Sur le Pajfage de la %JMer - Rouge. 

SUr ton Dieu, Peuple Saint 3 juftement tu te fondes 5 
Sa main, pour t arracher à tes cruels Bourreaus^ 
Fendant pour toy la Mer, c'eartant fes Rofeaus, 
Fait deus Murs de cryftal de fes Eaus vagabondes. 

Les PoilTons, bondiiïant de leurs Grotes profondes 3 
Sufpendus & fixez dans la Glace des Eaus , 
Semblent, dun œiiîl jalous, voir des Hôtes nouveaus, 
Qui marchent /à-pié-fec, dans l'abyrae des Ondes. 

Que te fèrt, ô Tyran! de marcher fur leurs pas ? 
Tous les Flots, retournez , te portent le Trépas, 
Quand ïfrae'l, fauve, fe voit fur le Rivage. 

Aînfi 3 malgré Téfort du Démon furicus , 
Dieu te fait , 6 Chrétien l de la Mort un PafTage, 
Qui te conduit, du Monde, à ftmpire des Çicus, 



i. Moïfe, à rafpeft de la Mer & des Montagnes, dit alors à 
Dieu, au nom de tout Ifraël , Cette Mer Se ces Montagnes font à 
toy , Seigneur. Tu peus, à ta Parole, ouvrir ces Montagnes, 8c 
faire de cette Mer une Terre: Et nous pouvons même nous envo* 
1er par l'Air, fi tu as agréable de nous fauver. lofef. 

$. Cette Mer, pour l'abondance de fc^Roicaus ,eft nommée pas 
Jçs Lbreus ( la Mer des Rofcaus. 
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LIVRE SECOND. 6t M 

SONNET XVII. I 
Sur les Miracles du DeferP. 

POur ton Peuple, grand Dieu! tu forces la Nature: 
Les Flots font du Cryftab les Rochers font des Eaus: 
Et le Feu des Serpens , pronts & volans Bourreaus, 
Eft éteint , par l'afpeft d'un Serpent en figure. 

Le Pain , tombant des Cieus , fournît fa Nourriture: 
te Vent , pour fes Repas , aporte des Oifeavs : 
Tu l'eclaircs, la-nuit ,par tes divins Flambeaus; 
ton Ombre, le-jour , luy fert de couverture, 

Ton invincible Bras, dans l'horreur des Deferrs , 
Luy prête Son Secours, par deus-fois vint Hyvers, 
Contre tous Ennemis, & contre tous Obftacles. 

Par-tout, enfin, ton Peuple cfl un Peuple Vainqueur. 
Mais, veus-tu faire en luy le plus-grand des Miracles? 
Çhange en un Cœur de chair la Pierre de (on Cœur. 



x. Au Paffage de la Mer-Rouge ; & à l'ouverture des Rochers; 
qui ietterent des Eaus par deus-fois, pour ctancher la foif des 
Ifraè'lices. 

4. Ce Serpent d'airain figuroit I. C. élevé pour notre Salut fur 
|* Croix. 

5. &c. La Manne, les Cail'es, ,& h Colonne de Peu 9r de Nuée, 
13. S. Chrvfoftome apeile ainli la Refoimation du Cœur. 



/ 
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€t SONNETS CHRETIENS. 



SONNET X V 1 1 : 
Sur la Lbp 

J'Entens du Mont Sinâ la Trompette e'froyable i 
Sa Tempête & Ces Feus Ce prefentenr à moy : 
Et mon Ame étonnée, à-1'afpeft du grand Roy, 
Atend d'un trifte Sort l'Arrêt irrévocable» 

Juge de l'Univers , Vengeur inexorable , 
î^uis-je , étant Criminel , fubfifter devant Toy \ 
Et fubir , aujourduy , l'Examen de ta L oy , 
Sans être condanne' , fans être puniffable ? 

J'ay beau me repentir , i'ay beau verfer des pleurs? 
Par tous cesvainsEforts , j'augmente mes Douleurs: 
Le Glaive pend toujours fur ma Tête rebelle. 

Mais, lors-que jeté crains > je reffens ta Faveur î 
Ç'efr que , pour me fauver de la Mort éternelle , 
Tu veus que cette Loy me mène à mon Sauveur,- 



,0i 

0à« 



i. Montagne de l'Arabie -Pieneufe ,où Dieu donna fa Loy,dans 
un terrible apareil. 

9. LaLoy eft dure, gravée en des pierres dures, prête à fraper,ne 
fâchant ce que c'eft que d'avoir pitié, ôtant tout lieu à la Repcntance, 
lefufant la Grâce, & ignorant l'Amendement du Pécheur S. Bernattf. 
14- C'eft-pourc|uoy S»Pauirapeilj;(un Précepteur cjuinous œén<? 
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SONNET XIX. 
Sur t^irche de biAlUnce. 

CHef-d'oeuvrc de Sagefle & de Magnificence! 
Oracle portatif, Siège de Vérité \ 
Second Trône de Dieu , fur la Terre arrêté , 
Où ce grand Dieu fait voir aus Mortels fa Prefence 1 

Séjour des Chérubins , Symbole de Clémence: 
Char pompeus de Victoire , 6c de Profpcrité i 
Oui fais , du Camp des Saints, un Camp fi redoute ; 
Et qui, dans leurs Combats, les remplis d'aflurance 

Le vieus Peuple, ravy de ta pofleflion, 
ïait de tes Ornemens fon admiration : 
Tu n'as , pourtant , du Ciel lesTrefors qu en Figure. 

Mais le Peuple nouveau , portant plus-haut fes yeus , 
Contemple , en fon Sauveur , une Arche , ou par NaturCj 
Réfide , & le Monarque , & la Gloire des Gcus. 



». Opofîtion aui Siésw des fans Oracles du Pere de Menfonge. 
Par fon Propiciatoire ,oui figuroit excellemment I. L. . JN. aeign. 

9 . L'Arche étoit la force & la beauté d'ifiaèl : C'étoit le fujet de fa 
confiance & de fes anlaudiflemens . dit S. jiugufim. 

». Toute la Plénitude de la Divinité , dit S. ^W, habite en I.C. 
corpoiellemcnt, c.à-d. non pas «uwa*xs& en figure, mais efcncfcb 
leuenc , & fublUnciellemcnt, 



* 4 SONNETS CHRE'TIEN* 
### #> 4t# «•-#« *^ 

444444444444444 

SONNET XX. 



Sur les Sacrifices. 

NCtre Ame, en fcs Remors, juftement alarmée 3 
Nous peint 3 d*un no'n pinceau, nos Crimes odieus: 
Et du Dieu ïufte, 5c Saint, la Vengeance enflamée: 
Avec des Traits ardens fe fait voir à nos yeus. 

Eteignons, par nos vSoins, fa Colère alumée: 
Cherchons . pour fon Autel ,des A?neaus,en tous lieils s 
Que d'Holocaufles faints une epaîfïc fumée, 
Avec nos cris perçans , s'élève ufqu'aus Cieus. 

Mais, quad tous les Agneausdeviendrolér des Vi&imeSj 
Hélas \ que peut leur Sang, pour éfacer nos Crimes ■> 
Er du Juge éternel éteindre le Courrousî 

Luy-feul pour nous fournir le parfait Sacrifice j 
Ft , de fes propres Biens, fatisfaifant pour nous i 
Par le Sang de fon Fils ^ apaifer fa Juftice. 



ï. La Conscience vaut rtvlle Témoins, dit le Wroverhe. 
iz. Le Sacrifice Propiciatoire de la Croix, où le Sacrfïatenr j 
tomme dit S. jluguft* a prisde nous ce qu'il devoit ofrir pournous. 
Car il a prisde nous la Chair, Mais en cette memeCha^r il a été 
fait Viftime & Holocauftc 

14. Icv la Grâce & la Vérité fe rencontrent : la Iuftice & la Pjij 
S*cntrebaifent 2 pf. 8j. 
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LIVRE SECOND. «j 

SONNET XXL 
Sur Jojue. 

INvincible Vainqueur de plus de trente Rois; 
Héros, dont la Trompette abatit des Murailles ; 
La Vierge aus bras ailez, la Courriére à-cent-voix j 
Porte, en tousl;s Climats, le bruit de tes Batailles* 

I/Infidc'le t ? a veu,dans tes rudes Exploits, 
De fes nombreusEnfans déchirer les entrailles; 
Soûmettr^ fon Païs à tes puiCTantes Lois > 
Et rendre fes beaus Jours , des Jours de Funérailles» 

Cent Conquérans > fameUs , par leurs Aftes guerriers 3 
Partagent avec toy la moHïon des Lauriers : 
Et 7 jalous de ton Sort > ils difputent ta Gloire» 

Mais, enfin , tu parois un Homme fans-pareil. 
Car, quel autre Vainqueur , poùrfuivant fa Vi&oire^ 
Arrêta, par fa Voix, la Courfe du Soleil î 



i. lien vainquit trente-&-un ^iit tHiftofre Sdîntt* 
3. C/cft la Peinture delà Renommée , félon les Anciens Poète*. 
14, Ce Iour-làen valut deus,c//f tEcltfittft. Il femble que lesPavcns 
ayenc emprunté d'icy, ou de THiftoire d'EzéchiaSjlaFablede la Nutt 
redoublée par leur Iupiter. Car cela piéfuppofe un double Iour dar.s 
l'autre Hémisfére, 

i 



(S SONNETS CH RETIENS, 



SONNET XXII, 
Sur la Viiïoïre de Cjtàeon. 

LEs Jugcmcns du Ciel font toujours admirables s 
Par defoiblcs Moyens Dieu fait fesgrans Exploits} 
Et les moindres Guerriers > animez par fa Voix, 
Deviennent , tout-a-coup, des Héros redoutables» 

Il n'eft point 3 en fa main ^ d'Organes méprifables. 
Les t rois-cens Champions, que dans ce Camp tu vois \ 
Préparez > pour combatre, & marquez par fon chois ^ 
Vaincront de TEnneniy les Troupes innombrables, 

Mais,deqUoy font armez ces Gendarmes nouveaus ? 
De Cruches, pour Boucliers ; pour Fîéches, de Flambeausj i 
D'une Trompette > enfin , au lieu d un Cimeterre î 

Donc , au fort des Dangers , pren courage , mon Coeur? 
Si le Monde 5c l'Enfer font déclaré la Guerre, 
Dans ton Infirmité Dieu te rendra Vainqueur. 



t. z. Dieu eft admirable en ConfeiI,& magnifique en Moyens,*//* ![aïe] 
' 8. Madian & Amalec, quiperdirent fix-vintmile Hommes. AinfiGé* 
déoa fut pour eux , un vray (Gcdéon ) c.à-d. C Exterminateur.) 
f 9. Les Théologiens, fe fondant fur un Paflage d'Efaïe , trouvent icy 
une Figu re allégorique de la Viftoire de I. Ç. & des Fidèles fur le Péchç 
& fur le Démo 11. 
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LIVRE SECOND. 




SONNET XXIII. 



Sur ta Fille de J?fiê* 

Regarde cette Fille , & fi fage , & fi belle i 
Qui vole, où la conduit le paternel Amour i 
Et prenant en fes mains la flûte & le tambour, 
A fon Pére Vainqueur vient témoigner fon Ze'lC* 

Tu verras, tout-à*coup, la Fefte folennelle 
En un Deuil impre'veu fe changer fans retour i 
Un Orage foudain ,e'tcignant ce beau Jour, 
Couvrira fon e'dat d'une Nuit éternelle, 

Par fon funefte Vœu, le trionfant Guerrier^ 
Dans le Sang virginal, ternira fon Laurier ,• 
Et rendra fa Vicîoire, ame're & lamentable* 

La Mort d'Ifige'nie efi: peinte en ce Tableau. 
Mais, pour l'état du Pcrc , il elt fi déplorable , 
Qu'il nelt, pour l'exprimer, ni Couleur, ni Pinceau. 



\o. Les plus-anciens Do&êurs, & Inifs, & Chrétiens ^tiennent, 
'qu'en éfet, en couféquenec de ce Vœu, Iefté iacrifia fa Fille. 

tz. Les Do&es et'meiit que (. l'ingénié ) de la Fable n'eft autre 
chofe que le nom déguifé de la Fille de Iefcé , comme qui diroit ( lef- 
tigénie.) 

14. AHulîon au Voile d' Againemnon , dans le Tableau de Timants* 
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*3 SONNETS CHRETIENS, 




SONNET XXIV. 
Sur Sam fort. 

NE voy-jc pas 5 icy ^ le véritable Alcidc? 
Son invincible Bras , en mile Ocafions, 
A de fes Ennemis défait les Légions: 
Mais c'eft dans fes Cheveus que fa Force réfidcv 

O nonipareil Atléte ! ô Courage intrépide! 
Quoy y faut-il qu'un Héros ; qui donte les LionSj 
De Vainqueur foit vaincu, dans fes Ululions* 
Par les faillies Douceurs d'une Beauté perfidé? 

Ta Vertu 3 toutefois >fe ranime en ta Mort: 
Et 3 de vaincu Vainqueur > par un dernier efort 3 
De tous tes Ennemis ton cœur prend la Vengeance 

Mais, ô petit-Soleil ! dans la Mort éroûfé, 
QueVtU3 prés du Soleil >qui , clans fa Défaillance j 
A j meme par fa Mort ^dç la Mort trionfé i 



ï. Opofcà l'Hercule fabulcus des Pavens ^arnomme ( Alcidç.) 

4.. Force miraculcufc,puis-qu*iln*eft rien naturellement de (i foi&e 
en l'Homme que les Cheveus. 

11 ( Samfon ) en Ebreu veut dire (Petit-Soleil. ) Selon d'autres il 
lîgnitic ( le Solei! de la Force. ) Ce qui convient toi t-bien à Samfon , & 
beaucoup mieus encore à léfusChrift , U Samfon myftique, 8c le ( So« 
leil de IuRicc. ) 
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LIVRE SECOND. 



19 



SONNET XXV. 
Sur Samuel. 

-*E vov lefaînt Eclat qui ton front environne. 
| Grand Profc'te ,tu fais, tu dépofes les Rois: 
Sans Armes , tu foûmets Ifrael a tes Lois : 
Çt fur luy , plus-que Roy , tu règnes fans Couronne. 

Le Ciel , qui fes faveurs à tes Vccus abandonne* 
Pour vaincre l'Ennemy , n'opofe que ta V oix : 
Et, pour comble d'Honneur, coup-fur-coup, par-trois-tois, 
Dans tes plus-jeunes Ans, Dieu te parle en perfonne. 

Alors, encore Enfant , Novice, & fflaMnfowt, 
Quand Dieu te parle ainfi,dans l'ombre de U Nuit, 
Pour la Voix d'un Mortel, tu prens la Voix celelte. 

Que deFlateurs , helas ! juftement odieus , 
Par un Entêtement téméraire & funefre, 
font , de la Voix de l'Homme , un Oracle des Lieus I 



k Cela parole en la perfonne de SaÛl , de David , & d'Agag. 
6.11 utïorsun vray P ( Samuel,) c'eft-à-dire ( E««je d. D^} 
, 4 . Samuel avoit pris la Voix de Dieu çour Celle d Hc y , grand 
Pont Mais à l'opoute , le Peuple de C cfarée çtlOtt , a la Vo.x d Hc- 
îôde, (Voix de Dieu, & non pas d'Homme.) Et les SO**»** 
Montaaus prenoient fa Vois pour celle _ du ( Pauclet. ) „ 
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70 S O N N E T S CHRE'TIENS. 1 

SONNET XXVI, 
Sur David. 

C'En eft fait, grand Héros Me Gel l'a voit promis;' 
Des cruels Filiftins Fefpérance eft trompée: 
Leur terrible Géant a la tcte coupée: 
Et ton Bras eft vainqueur de tous tes Ennemis. 

Mais ton lâche Adultère , en cachette commis a 
Et du barbare Ammon la meurtrière Êpce, 
Au fan°; du brave Une injuftement trempée, 
Te rendent à Toy-mème, avec honte fournis. 

Pour te vaincre, aujourduy, ranime ta Vaillance; 
Et la Harpe à la main , Docteur de Pénitence, 
Chante de ton Salut , & l'Ouvrage , & l'Auteur. 

On e l'Univers entier admire, en ta Perfonne, 
Un Monarque puiilant ,fait dun fimple Pafteur; 
Je préfère, pour moy ,taHarpeà ta Couronne- 



ç. David ne commît pas fon Adultère & fon Meurtre, dans ùs 
fuites & dans fes combats : mais lors qu'il fut dans Paife & dans le 
repos. Il faut donc veiller avçcplqs de foin fur la Profpérité que fur 
l'Avcrlîté. S. JugnflJ». 

le. Que ceusqui ne font pas tombez Pécoutent , pour fc garder de 
ton.ber : Et que ceus qui font tombez Pécoutent , pour fe relever de 
leur chute, le même. 



LIVRE second: 




SONNET XXVII. 
Sur <*Abfalon. 

QUc ce fier Abfalonà foy-méme cft contraire! 
Et que fon Nom dément fa Conjuration ! 
Son 'Nom dit que la Paix eft fon vray carattere 
Et c'eft j pourtant 3 l'Auteur de la Sédition. 

Ceft un Traître, un Ingrat , un Tygrc, une Vipér 
Un Lâche ,un Furieus ,de qui la Pafhon 
Veut éteindre, aujourduy, dans le Sang de fon Fere, 
La criminelU ardeur de fon Ambition. 

L'eût-on creu, toutefois , que la Flèche mortelle, 
Qui vient percer , enfin , te Cœur de ce Rebelle , 
DFÏon Pere trop-tendre excitât les Douleurs? 

Perdant un autre Fils , il montra fa Conftance ; 
Si pour ce Scélérat, il verfe tant de Pleurs, 
Le "enre de leur Mort fait cette diferençe. 



I. Une pleuroic pas fut P alors 

d'un tel Fils : ma.s parce-qu .1 favoit dans ^que s t y 



ayoit témoigné delà joy 
nocent. S 9 A»Z»fHn 



7* SONNETS CHRETIENS: 

SONNET XXVIII. 
Sur le Temple de Salomon. 

QUe la Terre, avec loye,' ouvre tous fes Treforsj 
Del'Ourfeà l'Eridan,du Couchant à l'Aurore: 
Et que de tous Tes Biens l'Onde couvre fes Bords , 
De la Mer Atlantique à la Mer du Bosfore. 

Que l'Art s à la Nature ajoutant fes e'forts, 
L'Egyptien, lebreu, le Tyrïen , le More, 
Préparent , à-l'envy , dans leurs communs acords , 
Et le Cèdre, & le Marbre, & les Métaus encore. 

Ouy , que pour faire Un Temple au Péredes Humains^ 
Tous les Mortels, unis , prêtent icy leurs mains 
Au Prince d'ifraei ,des Mortels le plus-Sage. 

Je îe voy,je t'admire, 6 divin Bâtiment ! 
Mais 1 Homme n'a formé que le Corps de i'Ouvr.ije. 
Sois-en, Seigneur, & l'Ame, Ôf ie Couronnement 



i.L'Qurfe & PErUfcw font deus Confttllatians , l'une du Septen- 
trion l'autre du M'Hv. 

4. C eft-i-dire du l'Océan Occidental à la Mc-r f.îcjircrrai.cc. Vue 
Pamecfl mm Icy pour le Tour. 

M.CVlï Ce que Dieu fcifjitpa; (iRefîdencccn l'Arche, qui 
medh Auypn , é:ou la Force & ia Beauté d'Aï ail. 
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LIVRE SECOND. 7* 

SONNET XXIX. 
la Reyne de Saha, 

REync , illuftre en Sagcflè , aufll-bien qu'en PuhTance j 
Qui , du Golfe- Arabique ayant laiffé les Bords â 
"Vins taire, en Paleftine,avec Magnificence , 
Admirer ton Êfprit, éclater tes 1 refors: 

D'un Monarque fans-pair la haute Sapiencc 
Parut infurmontable à tes favans Eforts : 
Et , palfant de fort-loin t\ pre'miére Cre'ance , 
pe ton Arne ravie excita les Tranfports. 

Ce grand Prince, il-eft-vray, te charma par Poreille, 
Mais quels Tranfports divins, par fa Voix nompareille, 
N'eût pas produits en Toy le Salomon des Cieus ? 

Suivant ce Roy Célefte, & t'oubliant Toy-mcme, 

N'aurois-tu pas toujours , pour ce Chois glorieus , 
Qui te Pulaii 3 Trefors, Sujets, & Diadème î 



t. Cette Princeffe ne vint pas d'Egvpte,ni d Ethiopie ,maisdsc e c- 
tc partie de r Arabie- Heureufe où demeuioient les Sabeens , propre, 
prennent ainh nomme! , fur les Bords du Goife- Arabique , ou de la 
Mer-Rouçe. 

u. Le nom de ( Salomon ) gui lignifie ( Pacifique) convient par 
; -sctllciicç à lélus Chiill ( le Pxuicc de Paix. ) S. Jttfftfiia, 
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74 SONNETS CHRE'TIENS. 




SONNET XXX. 
Sur Elie. 

SErafîn corporel > dont le Ze'le admirable 
Produit, de-jour-en-jour , des Miracles nouveaus; 
Grand Saint , de qui fouvent , les Anges > les Corbeaus, 
Comme autant d'Oficiers, viennent couvrir la Table: 

Second Homme Immortel , dont la Voix redoutable 
Tire le Feu du Ciel, & maîtrife les Eaus: 
Fait trembler les Tyrans, fait ouvrir les Tombeausi 
Et détruit des fausDieus le Culte abominable ; 

Colonne d'Ifracl , Profe'te glorieus ; 
Un Char de Feu , volant , rapide, radieus, 
T'enlcve, pour-jamais, à notre indigne Terrç. 

Au Tabor, ne'amoins, defeendant une-fois, 
Ton Zèle , qui toujours à l'Erreur fit la guerre , 
Çombatra le Scandale & l'horreur de la Croix- 



V Le premier Homme Immortel a été Enoc ; & le fécond, c eft 
Hic. 

12,. En la Transfiguration de Iéfus-Chrift , qui , comme Ton croit, 
fe fit far le Tabor, Montagne de Galilée. Ceft-U qu*Elie& Moife, 
defeendus du Ciel, s'entretinrent des Merveilles de la Paflîon du 
Seigneur . comme pour donner à entendre à toute la Terre, quelle 
faifoic l'entretien & Fadmiration des Saints du Paradis. 
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LIVRE SECOND. 7$ 




SONNET XXXI. 



Sur Jonas, 

TRop- timide Jonas , que ton Naufrage eft beau 1 . 
La- main de l'Eternel , en Miracles féconde, 
Te prépare un Azileau Sein-même de l'Onde', 
Et fait ,pour toy,d'un Monftre , un Pilote , un Vaifleau. 

Soudain , pafTe d'un Goufre en un Goufre nouveau , 
Dcus-fois mort , fans mourir, tu te fais voir au Monde : 
Et dans cet accident , ô Merveille profonde! 
LaMortt'ôce à la Mort, & la Tombe auTombeau. 

Du Sauveur des Humains excellente Figure , 
Tu quites, dans trois-jours , ta noire Sépulture. 
La reflcmblance manque en un Point toutefois: 

Sur ton Corps ,aujourduy, la Mort a la Victoire. 

Mais le jonas Célefte , afranchy de fes Lois, 
hl\ monté du Sépulcre au Séjour de la Gloire. 



Le nom de (Ionas) qui fignifie (une Colombe)^ 
dké. Il femble que les Payens ayent tire d icy la Fable de leur Am# , 
jetté dans la Mer par des Mariniers, mais fauve par un Dauhn : Si la f a- 
ble de leur Hercule, engloutv pat une Balene , dans le ventre de la- 
quelle il demeura trois- jouts& trois-nuits , & dont il fomt lam-& : laut 
le troiliéme jour , n'y ayant perdu que fes cheveus. 



y$ SONNETS CHRE'TIENî 

SONNET XXX IL 

Sur U Jftlalaâie d'g^écbUs. 

TOn Sort , Malade Illuftre^a pour moy des apasi 
On voit y a-tes-cotez, un Ange de Lumière : 
Et du grand Médecin la Vertu finguliére 
T'enlcve, par Miracle, aus cfortsdu Trépas. 

Qu'obtiens-tu , par tes Vceus^ou que n'obtiens-tu pas? 
L'Arbitre de tes Jours > exauçant ta Prière 3 
De trois Luftres entiers alonge ta Carrière : 
Et, pour Toy > le Soleil retourne fur fes pas. 

Oay>tes Pleurs & tes Cris, dans tes rudes Alarmes j 
Contre les Coups du Ciel te fournillent des Arznes i 
Et te rendent Célèbre à la Polhrite. 

Ainfî , quand nos Neveus aprendront ton Hifioire> 
Eternel ^diront-ils , un Lit d'Infirmité 
De vient, par ta Puiflance jun Teatre de Gloire. 



7. Vn( Luftre) parmy les Romains , ctoit l'cfp&cede cinq ans. 

S. L'Ombre du soleil rétrograda de dix Degré* au Q^uadran d'Aca*: 
c. à-d. aparemment decinq heures , chaque Degré dece Qnadran ne 
pouvant être que de demv- heure. Autrement lelour auroit été d'une 
longeurcxecffivc, même fans ce Miracle. Voyez la Nocç dui4- Vers 
du Sonnet de Iofoe. 
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LIVRE SECOND. 77 

SONNET XXXIII, 
Sur U 'Trifon deManafé* 

Tances, qui, comme Dieus 3 rcgnc2 dans l'Univers, 
1 Penfez-vous être exents des Miferes humaines ? ^ 
Voyez ce puiflant Roy , quatre- ans , chargé de Chaînes, 
Gémir , dans un Cachot, fous le poids de fesFers. 

Grand Prince , fi tes yeus aus Larmes font ouvers , 
Adoucv,par VEfpoir^a rigueur de tes Peines: 
Et des Bornez du Ciel voy des marques certames , 
Et dans tes Maus préfens,& dans tes Maus foufers. 

Pour tes Crimes fanglans, Dieu t'ôta la Couronner 
Maisfa main pitoyable ,à tes Vorus la redonne, 
Et rétablit l'honneur de ta Profpente. 

Une double Couronne,ô qui .l'auïoit pû croire S 
Teft aquife auiourdhnv , par ta Captivité; 
L'une dans la Judée ,& l'autre dans la Gloire. 



n. llfoteonreftydaM&Prifon, «fp»»rc«blyfur le Trône. A.nfi 

ï, Captivité, ayant fcrvy à fa Converfion , e le lu v fit regagner b 
Couronne temporelle de luda , en attendant celle de 1 Eternité LHw 
ftorien des ln.fs dit des merveilles de la foite de cet te Converfion :& 
il alfeurequedcpuis , Manafie fut tout le refte de fa V.e,& grand 7^ 
latcur 7 & tr& : hfuwj$ Prince. 
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7$ SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XXXIV. 
Sur la Mort de Jofias. 

ÎEune& pieus Héros, tout brillant de lumière; 
Prince, que tes Sujets apellent juftement, 
Dufaint Peuple l'Amour, le Bouclier , l'Ornement ; 
Où t'emporte l'ardeur de ton Ame guerrière ? 

Arrête de ton Char la courfe meurtrière.* 
Qiiedeviendroit ton Peuple, en ton éloigneraient* 
Si d'un Combat douteus le trille événement 
Terminoit les beaus Jours de ta belle Carrière i 

Mais la Flèche mortelle efl dé/a dans fon Flanc: 
Et le Champ-de-bataille efl: rouge de fon Sang. 
Pleurons , fans-fin > les Mausdontfa Mort eft fui vie. 

Qji à fa Gloire, pourtant , cèdent nos Intérêts. 
S'il perd, dans le Combat , la Couronne & la Vie j 
Il va régner > au Ciel , dans 1 éternelle Paix, 



«j. Lors-que fans néceflîté il ala combatre Farao Ncco , Roy d'E«- 



9. Le Talmud des Iuifs dît queyromme Ioiïas étoit prêt à rendre l'ame, 
le Profétc Iérénves'étant aperceu qu'il remuoit les lèvres , fepauchafur 
luy j&qu'aprochant fon oreille de fort -prés, il entendit ce grand Prin- 
ce prononcer à voix baffe, eu «xpirauc, Ç Tuésluftc, Seigneur :cas 
j\ay été rebelle à ces Ordres. ) 
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LIVRE SECOND. 



7? 



1 



■ 



SONNET XXXV. 
Sur U Captivité de *Bab)lone; 

REtire-toy , Soleil , importune Lumière. 
Qu en l'horreur de la Nuit mes triftes yeus plongez 3 
En deus Sources de Pleurs foient, pour-jamaîs, changez. 
Jérufalem n'eft plus qu'un Monceau de pouflicre. 

Des cruels Calde'ens la Bande meurtrière 
A nos Palais détruits j nos Trefors facagez ; 
Nos Princes , nos Enfans , nos Prêtres e'gorgez : 
Et rendu la Judée un afreus Cimetière. 

Dieu-même, à leur fureur a livre fa Maîfon : 
Et contre fon faint Peuple en Exil , en Prifon, 
Déployé, en leur faveur, fes plus-terribles Peines. 

Ou y, Dieu combat pour eus ; il marche au premier rang. 
Ah Ic'cft peu que mes yeus fe changent en Fontaines: 
Exprime-toy., mon Coeur, par des Larmes de Sang* 



i. Il eft ordinaire nus Aflige 1 ? de fe plaire dans lesTéncbrcsï 
9. Ccfl le prunier Temple de lénifalcm, qui «voit duré 410. on 41$ 
'ans. 

1 |. Tes Larmes nous marqueront plutôt que la matière de la Douleur; 
Cdifoient des Afligez, fameus dans THirtoire. ) Et quand nousaurions 
dans nos yeus une Fontaine de Larmes? cette Fontaioc-memc ne futi- 

roitpas. 5*. .4u£ttflin. ~ ~ 
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*o SONNETS C H R E'T IEN $. 

SONNET XXXV 1$ 
Sur Daniel. 

G Ranci Miniftrc 3 & grand Saint, de Royale naîffance^ 
Ton Angélique Efprit * dans un aimable Corps , 
Fut richement remplydes plus-rares Trefors 
Qui fartent admirer la divine PuiflanCe* 

Des principaus Etats > dans ta haute Science 5 
Tu connus clairement les plus-cachez RefTorts : 
Et du Chrift la Naiffance > & les fanglans Eforts j 
Parurent > de bien-loin * à ton Intelligence, 

I^Efprit de l'Eternel s'exprima par ta Voiv? 
Par luy tu fis trembler, tu détrônas les Rois } 
Et ton Cœurj en tout-tens > fut un Cœur intrépide* 

D'autres 3 ont terralTé des Lions par leurs mains: 
Mais Toy-feul > renfermé dans la Grote homicide , 
Arrêtas, par tes Voeus^ leurs AfTauts inhumains. 



l. L'Ange Gabriel le qualifie (L'Homme agréable.) Agréable à Dieu, 
iusRois, & aus Peuples , pendant fa Vie, & d'immortelle Mémoire 
après fa Mort. lofef. 

8. Luy-feul , entre lesProfétes ,& plus de cinq cens ans auparavant^ 
a marqué le tens précis de la Naifîancc & de la Mort du Me/fie . 

u. Comme Sam fon , David, & Bcna;a,dans l'Hiftoire faîntc,"& 
d'autres dantla Profane* 
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tlVRE SECOND. 81 

SONNET XXX VIL 

Sur les Trois Princes Ebreus dans la Fournaip. 

QU'cn dis- tu , ma Raifon ? doîs-îc en croire mes yeusî 
Les trois jeunes Martyrs, dans Tefroyable Braife^ 
Se prome'nent joyeus, refpîrent à-leur aife s 
Et femblent y fentir un Air delicieus. 

La Flamme , à bonds légers, fubtils , oficieus^ 
Ou y n'ofant les toucher, s'enfuit de la Fournaife; 
Ou, d'un toucher flareur , les carefle & les baife, 
Au-moment qu'à leUr aide un Ange vient des Cieus» 

O genéreusEnfans , d'e'clatànte Origine! 
Que Dieu, comme de l'Or, dans ce Creufet afîne i 
Je vous en voy fortir, Se plus-purs, & plus-beaus. 

Ainfi, pour fes Eleus, Dieu force tous Obfïacles. r T 
Qu'ils paffent par les Feus, qu'ils paflent par les Eaus ; 
bon Bras , pour les fauver , fait toujours des Miracles- , 



8. Ils furent rafraîchis d'une Rofée célefteidans les Flammes," dit 
Grtfn de Tours. Ainii y du tens de Iulicn , le{ Confefleur Théodoré 
difoit qu'au milieu de fes tourmens, un Icune- Homme Iuy étoic 
apiru , qui Tavoic toujours affifté & confolé, efTuyanc fes fucur* 
avec un linge fort-fin, & verfant de l'eau froide fur fes playc* 
brûlantes. 

. 10. L'Afli&ion eft pour toy la Fournaifc Se k Cxçuté de VOz$ 
févre- S ? jinguji* ^ g 



^ SONNETS CHRETIENS, 




SONNET XXXVIII. 
Sur le Retour de la Captivité de ÏÏabjlone. 

Profopopêe. 

XJ Breus , le croirons-nous ? Peut-être c'eft un Songe i 
XlCcft d'un Efpoir flateur la douce Ulufion : 
Ccft d'un faus Paradis l'aimable Vifion i 
Trop foible alc'gement du Soucy qui nous ronge? 

Non , non > c'efl: un Miracle > & non pas un Menfonge, 
De nos longues Douleurs Dieu prend compaflion : 
Et fa main vient noyer les Ennuis de Sîon 9 
Dans un Fleuve de Joye, où fa Bonté nous plonge € 

Loin-de-nous 3 trifte Objet de tant de Maus foufers. 
Reprenez, Peuple faint > délivré de vos Fers, 
Vos Harpes, fi long-tens , aus Saules fufpendues. 

D'une cfroyable Nuit , Dieu nous fait un beau Jour- 
Poullons de nos dous Airs les accens jufqu'aus Nues; 
Sa Colère, aujourduy , fait place à fon Amour, 



5. Lalérufaîem des luifs^ditS. Jugupin,c(\ la Figure de la Icrufa-* 
lem éternelle, & le Monde efl: notre Babylone. Mais con m e après foi- 
xante-&-dix ans de Captivité , les Iuifs retournèrent en leur Ville , ainft 
quand la Semaine de notre Vie fera palTée , nous retournerons dans 
notie Patrie. 

8. Ainli il eft parlé d'un (Fleuve de Délices) dans les Pf. & dm 
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LIVRE SECOND. 




SONNET XXXIX, 



il 



Sur la Reyne Ester. 

ESclave, fi confiante en tonr -rfîté, 
Tu dois re'gner enfin ; c'eft le Ciel qui l'ordonne} 
L'Amour-même,furpris de ta rare Beauté, 
Sur ton front glorieus va pofer la Couronne. 

D'un Monarque puilTant la fie're Majefte, 
Aus éclairs de tes yeus , s'éblouït*& s'étonne. 
Ce Monarque orgueilleus eft en Captivité : 
Et fon grand Cœur fournis , à tes Lois s'abandonne* 

Les atraits de ta Voix , les charmes de tes Pleurs 3 
Du Saint Peuple oprimé détournent les malheurs \ 
Et font un Peuple heureus d'un Peuple miférable. 

La Gloire de Juda fait ton Ambition : 
Et, dans la belle ardeur d'un Zélé incomparable* 
Tes innocens Apas fervent ta Paflion. 



i, Efter étoit de noble extraction, & d'une des principales FamiïlcS 
de Benjamin: mais du refte desCaptifs emmenez de Icrufalem cnBa-j 
by!one,du tens de I écornas. 

5. C'étoit un Roy de Perfe , nommé ( Afiuérus ) dans l'Ecriture , & 
( Artaxerxcs ) par les Grecs ,& par Iofef. Plufieurs tiennent que c'éj 
toit (Artaxerxés Longue- main. ) 

fil*, Dy ÈECQTl» LIVKZ* 
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87 

SONNETS CHRETIENS. 

LIVRE T R 0 I S I E s M E. 

SONNET I. 

Sur l'Evangile, 

Ource du vray Bonheur ,admirable Nouvelle l 
Le Roy des Rois defeend du Séjour glorieus : 
L'Eternel s'eft fait Homme -,il paroît à nosyeus: 
Et l'Immortel endure une Peine mortelle. 

La Porte de la Grâce eft ouverte au Fidèle : 
Chrift éteint ,par fon Sang, la Colère des Cieuss 
Eface des Pécheurs les Crimes odieus ; 
Et trace le Chemin à la Gloire éternelle. 

Icy , le Créancier devient le Débiteur : 
Icy,le Julie foufre,au lieu du Malfaiteur j 
Et fy voy des Secrets qui ravitfent les Ange». 

Nompareilles Grandeurs, qui vous ofrez à môy> 
En-vain j'entreprendrois de chanter vos Loiianges : 
P'un Myftére fi grand » l'Eloge c'eft la Foy, 




9. Admirable Oeconomie d'un Myftére mefable! Le Maître pave 
h dette du Serviteur : & l'Innocent eft puny pour le Coupable. O r .1$ 
Se Dieu! à quel poûu ta Charité à-t- elle été embrafee i Iufquoucft 
defeendué ton Humilité' Iufqu'où a monte ton Amour i S. Jugujun. 

14. LaFoyeaun rauéoyrique duCœur , gui furpafle tous ceusde 

la Langue., 
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88 SONNETS CHR E'T I E N S. 

*È>* * J-* * Jl* *J* *** * J * 

^w*»*»* 6 ^*^*^*^* 
# * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * > 

SONNET I L 
Sur la Sainte Vierge. 

M Ere du Rédempteur , maïs Vierge toujours pure i 
Que ton Bonheur eft grand > & ton Sort glorieus J 
Quelle main, quel pinceau, peut former la Peinture 
De l'immortel Honneur que tu reçois des Cîeusî 

Par Toy , le Créateur veut être Cre'ature : 
L'Infiny fe renferme en tes Flancs précieus : 
Ton Pére dans la Grâce 3 ert ton Fils par Nature; 
pt, fortant de ton Sein> vient paroîtreà nos yeus. 

Tu mets au Jour FAuteur des Clarrez éternelles? 
Et tu nourris > du Lait de tes chartes Mammelles^ 
Celuy qui de fes Biens entretient l'Univers. 

Eve nous fît mourir, par fa fatale Envie , 
Mais, ô Vierge ! féconde en Miracles divers. 
Dans le Fruit de ta Foy tu nous donnes la Vie* 



7. C'efl pourquoy le premier Concile cTEféfe anatématîfc tCBMj 
ccus qui dénient à la Sainte Vierge la qualité de ( Mére de Dieu. ) 
t. C. dit S. .Ang. s'cfl fait luy- même une Mére pour naître d'elle. 
Mais elle a etc plus- heureufe de l'avoir conceu dans fon Cœur, 
que de l'avoir conceu dans fon Corps. 

14* Marie cft le Paradis qui a produit l'Arbre de Vie. Sains 
Bernard. 
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LIVRE TROISIEME. 8» 

; 1f . Vf *Vt* Vf * Vf 



aie * 



* * * * 

SONNET III. 



Sur la Naiffance de Notre-Seigneur. 

Admiration. 

OMyftére fertile en Merveilles e'tranges! 
Ouvrez-icy , Mortels, & vos coeurs & vos yeUS« 
Et vous, purs Sérafïns, fainte Troupe des Anges, 
Venez , dHin vol ardent , en ces terreftres Lieus. 

Celuy dont , jour-&-nuit , vous chantez les Louanges^ 
A quité, pour-un-tens , la demeure des Cieus: 
Son Habit de Lumière clt caché fous des Langes : 
Il change, en un Toit vil, fon Palais glorieus. ^ 

Le Fort,!' Ancien des Jours,eft foible, & dans l'Enfançes 
L'invifible fe voit -, Dieu-même prend Naillance: 
L'Immortel eft Mortel -,6c llmmenfe eft borne. 

Enfin, je l'aperçoy couche' dans une Etable : 
Et ravy , le m'ecrie, Eternel, Nouveau-né, 
Qu'en ton Abaiftement tu parois Adorable \ 

y. ï. C a caché la Pourpre de fa Divinité fous le Cilice de no,- 
tre Mortalité. S. Bernard. . t . 

8. Mais quelques Siècles après, l'Impératrice Hélène y ne batiç 
un Temple (uperbe , qui fe voit encore aujourduy. 
I Ul Nous 1 adorons, & nous l'emb raflons dévotement , en la Cra- 
che, en la Croix j & au Sépulcre, Inhiine, Sanglant, & tyfe P 0 ^ 
l'amour de nous. S. Btrn. 
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^SONNETS CHRE'TIENS. 
SONNET IV. 



Il arrive des Cieus : Je Tentens ; je le voy. 
Loin de nous , pour-jamais , ô Terreurs inhumainesi 
Je'fus nous garantit des Foudres de la Loy : 
\l vient fermer l'Enfer i il vient brifer nos Chaînes, 

\ Je'fus a la Mammelle, & JcTus au Berceau i 
Eft-ihdans l'Univers, un Spe&acle fi beau? 
Neft-ce pas icy l'Arche, avec toute fa Gloire? 

Cet admirable Enfant n'eft-il pas le Dieu-fort, 
Qui 3 naiflant pour combatre, a deja la Victoire ? 
£t qui n'ell fait Mortel que pour donter la Mort. 



4. Le Berceau delcfus eft icy l'Arche myftîque, oùfe trouve le Diet 
d'Ifraèl, & lePropiciacoire éternel: Et Ton peut y apliquer ce Moi 
du Sage,(LeRoyaffis fur fon Trône, diflipe tout Mal par fci Re- 
gars.) f 

ij. Iéfus peut dire, entrant au Champ de Bataille, comme Ccfar après 
jn e:re forty , ( le fuis veau , j'ay yû 7 j'ay vaincu. ) 




ConfoLtion< 



Mlferables Pe'cheurs, qui, dans Un juftcEfroy ; 
Redoutez de l'Enfer & les feusSc les gènes, 
A courez, pleins de joye, au Berceau du grand Roy j 
Qui j de fes dous Regars, peut fouiager vos peines. 



LIVRE TROISIEME. <?r 



SONNET V, 
Sur le Portrait de Nôtre-Seigneur. 

TOy , qui fais peindre l'Ame , en peignant le Vifage; 
Timante induftrieus, vien tracer un Tableau , 
Où tout ce que ton Art a de grand & de beau, 
Par tes favantes Mains , rencontre fon Ufage. 

Forme de la Vertu l'incomparable Image, 
Par les riches Couleurs de ton rare Pinceau; 
Èt fi , pour l'ombrager , tu prens la Terre & l'Eau, 
pes Rayons du Soleil fay le jour de l'Ouvrage. 

Hâte-toy; fay-nous voir, fous un Vifage humain, 
J/Immortel, qui forma l'Univers de fa Main, 
Non i ne l'entrepren pas, mortelle Créature. 

Rcconnoy, franchement, ta, foiblefie en ce lieu. 
Tu peus de Jéfus-Hoinmc exprimer la Figure : 
Mais ion Art ne fauroic figurer l'Homme-Dieu. 



ï. Peintre fameus de l'Antiquité. On en dit autant d un Anftide. 
ç. C'eft îcy la Vertu , revêtue - d'un Corps , que Platon , fans connoi» 
tre, avoir tant fouhaité de voir, comme le plus-charmant Objet du 

Monde. ■«■il 
8. Ainfi Tcttulien parle d'écrire avec les Rayons du Soleil. ^ 
14. C'eft: ccqui fut fagement repréfenté , par Eufébc de Ccfarce, » 

l'Impératrice Confiance, qui demanJoit le Portrait de N.S. 
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SONNETS chrétiens: 




B 



SONNET VI. 

'Sur tÀparitïon de PJnge aus Bergers. 

AnnhTez de vos coeurs cette Crainte mortelle » 
. Bergers, l'Ange brillant, qui paroîtà vosyeus, 
Ne vient pas annoncer la Colère des Cicus : 
Sa Voix eft de 1» Paix l'Interprète fidèle. 

Ecoutez , vous dit-il , la charmante Nouvelle : 
Le Rédempteur , promis aus Pcres les plus- Vieus* 
Eft ne' dans Betléhem , en ce Jour glorieus; 
Et d'une chatte Vierge il fuce la Mammellc. 

Allez; & contemplez, par les yeus de la Foy, 
Sous de thétifs Lambeaus, la Pourpre du grand Roy| 
Et fon Berceau Royal, fous une Crèche obfcure. 

Ne foyez point furpris des Ténèbres du lieu. 
Jéfus , qui, pour mourir, a pris votre Nature, 
Ne doit pas, en naiflant, paroître comme un Dieu, 



is 



% ( Betléhem ) devînt alofc myftiqucmcnt ( laMaifon du Pain, } 

& la Cité de David. , 

iz. L'Etable, où naquit le Sauveur , e(l iouvent nommée , par. 
les Anciens>(une Caverne ) ou (une Grote, j parce -que £ 
tuation de Betléhem , cette Erable pouvoir erre «vee dans le roc. 
C'dl dans ce petit Trou de la Terre dit S. Utome , n 2 » 

Créateur des Cicus, 
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SONNET VU. 




5«r l'isidoration des Mages* 

S Uivc2, Sages Gentils, fuivcz, d'unpront courage* 
Les divins Mouvemens du célefte Flambeau, 
Qui vous guide au Palais d'un Monarque nouveau, j 
Aqui tout 1 Univers doit venir rendre Hommage. 

Dites au Sens charnel ,quis'opofe au Voyage , 
Que Je fus eft l'Objet des Objets le plus-beau : 
Ikque fi ,Foible & Pauvre , il pleure en fon Berceau, 
ta Majefté d un Dieu reluit fur fon Vifage. 

Adorant donc en Luy le Roy de l'Univers, 
Ofrez-luy vosTrefors, & vos Prcfens divers; 
l/Or,laMyrrc, l & l'Encens, que l'Arabe refpire. 

Mais le Don pre'cieus , qui plaît à ce grand Roy, 
Plus-que ne luy plaît l'Or , ni l'Encens , ni la Myrre , 
(C eft un Cccur plein d'Ardeur , d'Innocence ,& de Fo)\ 

% Les Orientaus les apelloient ( Mages ,') qui eft le mot deS.Ma^ 
fchieu.SXhryfoftome les qualifie, ( les"prémiers Pérès de l'Eglife.} 
Scion toute aparence , ils Venoient de Perfc , ou d'Arabie. 

a. Ceft l'Etoile, ou plutôt la Comète mitaculcufe, qui leur étoîc 
aparuc, & dont, vray femblablemcnt , un Ange gouvernoit la Courfc, 
dans une des Régions de l'Ait , au deflus des Mages. Ce qui femfelq 
J*opi*îjpn de S. Chryfoftome, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



SONNETS CHRE'TIEtfS; 




SONNET VIII. 
Sur Saint Simêon, 

TEs Vocusfont fatisfaitsi ô Vieillard vénérable) 
De l'Oracle du Ciel voicy l'événement. 
Ouy,tes yeus rajeunis, en cet heureus moment, 
Soutiennent les regars du Soleil adorable. 

Tu le vois, tu le tiens, l'Enfant Incomparable 3 
Qui, porté dans tes Bras, porte le Firmament: 
Qui, dans fon Berceau-mcme,eft fans Commencement 
Et qui, par-tout enfin, eft toujours l'Admirable, 

Qu'il t'eft dous , maintenant, de t'en-aller en Paix 
De ta Loge de terre, au célefte Palais! 
O bienheureus PafTage ! ô Sort digne d'envie I 

Ceft-là , pourtant , le Sort qui fuit toujours laFoy 
Mais de trouver la Mort dans le Sein de la Vie. 
Ceft ce qui n'eut jamais de vérité qu'en Toy. 



ï. Vn Auteur, qui fe trouve dans S. Cypr.en , dit JtteJiWn et* 
'Aveugle , & qu'en touchant celuy qui eft la Lumière du Monde , Ose- 
couvra là vu! Mais quelle aparence que lUlftoire Sainte eto ohm.; 

un tel Miracle? „ i,., aj^nntm" 

5. Quelle Ioye de tenir entre fes brasCeluy en qui le Salut eft conte, 

favo^qu'auffi-tôt quiUuroit veu le Çhrift , il devoir mourir) 
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-m 



SONNET IX. 



Sur U Maffacrc des Enfans de Betléhemi 



N 



I&imes du Seigneur, au Berceau couronnées \ 
Sous Tateinte des coups du barbare Couteau , 
Par des Bouches de fang > dans ce fameus Berceau , 
[Vous confeffez Jéfus, des vos tendres Années. 

padmîre , jeunes Sainrs , vos nobles Dcftînées , 
Vosyeus, dés leur Matin, font couvers d'un Bandeau ; 
Mais le Fer du Tyran , qui vous pouffe au Tombeau j 
Avance votre Gloire,, en bornant vos Journées, 

Aufiî, dans le moment que du Sein maternel 
Vous paffez dans le Sein du Monarque éternel j 
Cette Angélique Voix fur vos têtes réfonne, 

Rachel , ne pleurez point ; vos Pleurs font fuperflitts 
Et, lors-que vos Enfans reçoivent la Couronne j 
Gardez- vous de crier , Mes Enfans ne font plus, 

T. Leur H ymne les qualifie, Premières Vi&imès du Seigneur, Troupe 
'délicate d'Agncaus immolez , rieurs des Martyrs, que le Perfécuteur 
de I. C . enleva dés le point du Iour, comme un Tourbillon qui emporte 
les Rofes naiflantes. 

* 12. Selon la Figure patétîque, employée dans l'Ecriture Sainte, R*« 
chel reprefeute icy toutes ks Mères de Bctléhcm. 



w 
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SONNET X. 



Sur U Circontljîon & le ÏÏatême àe N. Seigneur; 

R Etirez >Prctres Juifs , rôtirez vos Couteaus. 
Quoy , du Divin Enfant la Chair bénite & fainte à 
Qui du Péché d'Adam n'a receu nulle ateinte, 
Trouveroit-elle en vousj aujourduy ^des BourreaUs? 

Avec raifon, grand Saint 3 fur le bord de teâ Eaus 3 
De Batifer Jéfus tu témoignes ta crainte. 
Luy >quiduSaint-des-Saints eft l'Image & l'empreinte^ 
A-t-il befoin de Grâce > en reçoit-il lesSeaus? 

Circoncire Je'fus, luy donner le Batcme, 
Comme fi ce jéfus éroit Pécheur luy-mcme^ 
Ccft un jufte Sujet de mon Etonnement. 

Mais, mon Ame^voîcy ce que la Foy t'enfeîgneî 
Celuy qui des Pécheurs veut foufrir le Tourment, 
Doit prendre leur Livrée ;>& porter leur Enfeigne. 



( 



t- Qu'eft-Ce que la Circoncîfîon , ïînon unlndîcc de fuperfluitec 
Se Péché? Maîs qu'y a*t-il de tel en Toy, Seigneur Iéfus? Que faites- 
vous donc , ô Hommes ! d'entreprendre de le circoncire? 5. Bernard. 

6. Tu veus ecre batifé , Seigneur Iéfus. Mais ceiuy qui eft Pura-t-il 
befoin de Purification? Et l'Agneau fans tache peut- il avoir quelque 
tache î Le mime. 
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SONNET XI. 
Sur Saint -Jean-Batifle Décapite, 

CHafle PerfJcuteur d'une impudique Femme, 
Tu combatis fon Vice,& ne le vainquis pas. 
Le Zélé, dont le Ciel embrafa ta faînte Ame, 
Irrita l'Adultère, & caufa ton Trépas, 

Aus dépens de ta Vie, une Danfeufe infâme 
Aus yeus d'un Roy profane étala fes Apas : 
Et d'un cruel Bourreau la fanguinaire Lame 
Fit un Plat de ta Tete, au tragique Repas. 

Mais pourquoy , fi foudain , la Mort précipitée 
A-t-eile ta Lumière à FUnivers ôtée ? 
Ta Bouche , en fe fermant , en marque la Raifon ; 

Du Soleil dejuflice Etoile Avant-courriére, 
Dois-je pas voir , dit-elle , edipfer ma Lumière^ 
Au point que ce Soleil monte fur l'Orifon? 

1. Cétoit Hérodiâf, petite-Fille duprand Hérode ,qui aVoic quîte 
Filipe fon Mary, pour fe donner à Herode-Antipas ,fon Beau-frére. 
S. Iérôuie dit quelle perça, à coups d'Aiguille , la Tete de S. Iean- 
Batifte, lors quelle luv fut aportée. Elle mourut en exil, à Lion. Oa 
recite que fa Fille Salomé ,1a Danfeufe , dan fa dans l'Eau, à fa Mort, 
& eut la Tete coupée, par la Glace, qui rompit fous elle, comme elle 
paflbit une Rivière. 

14. S. lean fut décapite un peu après que I.C. eut commencé (on 
Miniftére. Q 
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«S -T- 



# 



i 



SONNET XII, 
•Swr Tentation de A/. Seigneur an Defcrt. 

ENfle du noir Succès d'un Deflcin fanguinairc , 
Qm du Bonheur d'Adam te fit le Deftru&eur , 
Tu viens > remply d'audace y infâme Tentateur j 
Ataquer l'autre Adam , dans ce Lieufolitaire. 

Tu voulus y par le Fer d'un cruël Averfaire, 
Nous ravir, au Berceau, ce Divin Redemprcur* 
Jcy., par ton Poifon , tu veus, ôSedudteurl 
Corrompre de fon Sang la Vertu falutaire. 

An^es faints, aprochez de ce Roy glorîcus , 
Qu\ ,deus-fois ataque ,deus- fois Viftorkus y 
Repoufle le Démon dans fa Crote profonde. 

Craîndrons-nous, fier Dcmon, tes Affiiiits & tes Coups ? 
N es-tu pas terraffe par le Sauveur du Monde? 
Et, fi tu Tés par Luy , ne Tés-tu pas pour Nous? 



c 



I 



4. Le Démon ataque b'en-plus les Hommes dans la Solitade que 

dans la Compagnie. 5. C^ryfoflome. 

5. Dans le Maflacrc cjn'Hcrodc fît faire des Enfans de Bctlchem. 
14. Nous avons été tente?, en laPcrfonncdc léfusChrift. Etc'efi 

auflï en Luy que nous avons la Viâoire fur le Démon. 5*. jipgufitn* 



■ 
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SONNET XIII. 
Sur les Sermons de Notrc-Seigneur. 

Ciel , formas-tu jamais un Profère femblable : ï 
Le Divin Rédempteur, dans fon Humanité, 
Fnrichy des Trefors de la Divinité , 
Nous ouvre du salut la Source ine'puifable. 

O Dofteur des Dotteurs, Pafteur Incomparable! 
Oracle de la Grâce, & de la Vcrite' ! 
La Paleftine a veu , pendant plus d'un Eté , 
Couler des Fleuves d'Or de ta Bouche adorable. 

Ta Voix perce les Cœurs ; ta voix gue'rit les Corps î 
Donte les Elémens -, relïufcite les Morts > 
Et tire les Mortels des immortelles Fiâmes. 

Mon Efprit,en ce Point , t'admire iuftemenr. 
Mais de te voir Prêcher fans convertir les Ames 3 
C'eft le plus-grand Sujet de mon Etonnement. 



7. LaPrédication de I.C.fut de trois- ans & demy,{elon l'opinion 

commune. . e . , . . 

8 Cicéron nommoitle ftïle d'Anftote, ( un Fleuve d Or coulant.) 

9 C'eft en ï. C. & non pas dans le Périclés d'Athènes , que fe trou, 
ve le vravC Orateur Olympien ) c. à-dire (l'Orateur Çelefte & 
Divin O qui a la Pcrfuaiion fur les Lèvres , & qui porte la Foudre 



fur fa Langue. 



\ 



G a 
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SONNET XIV. 
Sur l Enfant • t 7 'rodîgue. 

Profipopie. 

EMporté, parTEiTor d'un funefte Caprice, 
Loin du Roy Jufte & Saint , du Dieu de Vérité j 
J'ay trop-long-tens > hélas ! folement habité 
L'infâme Région de l'Erreur & du Vice. 

Là 3 dans les noirs excès d'une aveugle Malice y 
Ingrat & lâche Enfant, j'ay mon Pére irrité: 
Et , prodigant fes Biens , par ma Témérité' , 
Sur ma Téte coupable atiré le Suplice. 

Auiourduy 3 Pénitent 3Miférable3 Afligé, 
Dans l'excès des iMalheurs où je me voy plongé, 
Jay recours à la Grâce 3 & retourne à mon Pérc. 

Ma Repentance obtient le Pardon atendu. 
O que mon Infortune eft pour moy falutaire! 
Sans ma Perte , Seigneur , j'aurois été perdu. 



î. Ce n'eft pas par le mouvement du Corps, ni par Tefpacc des 
Lieus, mais par le mouvement du Cœur,& par le dérèglement de* 
Partions , que nous nous éloignons de Toy , Seigneur, ou que nous 
retournons à Toy. S. Autufliu. 

14. C'cft ainfi que Thémiftocle, après Ton exil d'Athènes , magni- 
fiquement traité dans la Cour du Roy de Perfe,difoit à fes Enfin*, 
Mes tnfansjiious étions perdus, fi nous n'euffions cie perdus. 
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^5 




SONNET XV. 
Sur U JMauvms Riche & U Lazare. 

A Rrêtcîcy, Paflant, & 5 d'un cc'û'il curieus, 
Voy paroître ,cn fa Pompe ,un Riche infatiablc: 
Voy fes puhTansTrefors, fes Habits précicus; 
L'éclat de fon Palais, le luxe de fa Table. 

Mais regarde,? fa Porte, un Spectacle odieus; 
TJn Pauvre, qui, Malade, afamé ,miférable, 
N'a pour Lit que la Terre , & pour Toit que les Cieus ; 
Et n'eft plaint que des Chiens, dans fon Sort lamentable. 

Juge, quel Sort des deus tu voudrois e'viter : 
Jugetquel Sort des deus tu devrois fouhaiter; 
L'Infortune du Pauvre , ou les Biens de 1 Avare. 

Pren pour-toy , fi tu veus,la Part de ce Crcfus. 
De-moy,fans balancer , je veus, avec Lazare, 
La Pauvreté , la Honte , & la Croix de Jéfus. 



8. ceinte Poétique. Car à la rigueur , ces Aniraaus prenoient plutôt 
Lazare pour uu Cadavre, dont ils fe plaifoientà fucer le fang & la 
fan ic .félon leur naturel. . 
' nJ Allufion à Crcfus , Roy de Lydie, fameus pour fes Rtchefles. 

ij. ( Lazare ) qui veut dire ( Deftitué de Secours , ) ne fut plus ( La- 
ïare ) en fa Mort. Dieu le Ht porter , par f« Anges, au Sem d A- 

frraham. « n * 

& 1 
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SONNET XVI. 
Sur le Farifen & le Publicctin. 

LA Foudre 3 en fa fureur, brife, & re'duit en cendre ^ 
Des Cèdres hauts & durs les fommets fourcilleus: 
Mais du bas Serpolet > & de THyfope tendre, 
La téte eft -à-couvert de fes Coups périlleus. 

Ainfi , dans ce Tableau , Pécheur , tu dois comprendre^ 
Que Dieu, dans fon Courrous , terraiTe i'Orgueilleus: 
Mais que l'Humble, qui fait dans le Néant defeendre , 
Retient de fa Pitié lesEfets merveilleus. 

Farifien , tu péris ; tu péris , Hypocrite : 
Et Theureus Publicain , par fes Larmes , évite 
L'épouvantable Arrêt du Malheur éternel. 

Oiiy, Seigneur , il n'efl rien qu'à l'Humble tu ivacordes. 
S'il efl: ,de fa Nature , un pauvre Criminel , 
Ses Mérites > grand Dieu 1 font tes Mifciiccules. 



R 



9. Il étoit comme un Malade qui montroit fes Membres fatns. ma ; s 
qui cachoit fes Playes. Que Dieu couvre tes Playes, & cjue ce ne fois 
pas toy-meme. Car fi tu les couvres , le Médecin ne les guérira pas. 
5". Auyftinm 

10. Il était fon luge à luy-meme \ afin que Dieu luy fût favorable. 
Le mimé, 

14. ÇV1 une Penfée de S. Auguft in , & de S. Bernard , après luy. ; 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



LIVRE TROISIEME. 105 



SONNET XVII. 

Sur la Parabole des Purges. 
Prière. 

REdempteur Immortel, Epous Incomparable , 
Qui , par le Prix fans-prix de ton Sang précieus, 
Laiflant a ton Eglife un Salut admirable , 
Asquité notreTerre, Se regagné les Cieus : 

Que jamais du Péché le Sommeil déteftable, 
Avecfes noirs Pavots , n'afloupiile mesyeus. 
Mais qu'en la courte Nuit du Siècle périflable, 
Je veille , en atendant ton Retour glorieus. 

Quejla Lampe à-la-main, comme une Vierge fainte, 
Brûlant d'un Zélé ardent , & d'une Foy non- feinte , 
VersToy, mon cher Epous, je marche inccllamment. 

Que t'ayant de mes Vœus la confiance aiTervie , 
Et gardé de mon Cœur la Porte uniquement , 
Ju m'ouvres, dans la Mort, la Porte delà Vie. 



15. La Porte de ton Cœur a comme deusbatans,laConvoitife & la 
Crainte, rermc-lesau Démon, & icsouvreà léfus Chrift. S.Jng»flin. 

14. La Mort luy fut la Porte de la Vie. Efhafe £Mrien fr'tmitr. 
La Porte de la Vie t'a été ouverte. Epit'fede Btrtnger. C'eft là où de- 
meure l'Epous,& où font receués les Vierges chartes, qui ont garde 
leurs Lampes. S. Chryfojtome. 
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SONNET XVIII. 
Sur les Miracles de Nôtre-Seigneur. 

o 

QUel-autre,qu'un vray Dieu, pourroit faire,à nos yeus, 
Ces beaus , ces grans Exploits , d'éternelle Mémoire % 
Quel-autre , aiTujétir , f£au , la Terre , & les Cieus ; 
Et des plus fiers Démons remporter la Victoire î 

Miracles inouïs, Aftes prodigieus! 
Le Sourd entend Jéfus; l'Aveugle voit fa Gloire ; 
Le Malade, le Mort, à fa Voix, en cent Lieus, 
Quite fon Lit mortel , fort de fa Tombe noire. 

Hélas ! mon dous Sauveur, regarde mon Tourment 5 
Dans l'état du Péché, je fuis fatalement, 
Sourd, Aveugle, Malade, & Mort, dés ma NaifTance. 

< Eten fur moy ta Main , grand Roy de l'Univers! 
Et, par un feul Efet de ta haute PuilTance, 
Tu feras } en moy-feul ,ces Miracles divers. 



z. Dans les Miracles queNotre- Seigneur, Naiiïant, Vivant, Mou- 
rant, Mort, & Refïufcicé, a faits fur la Terre, fur l'Eau, &dans les 
trois Cieus dont parle l'Ecriture, on peut remarquer diverfes ma- 
nières, & diverfes gradations , qui en augmentent beaucoup le prix <Sr 
la merveille , pour nous faire écrier ,avec le Centenier de l'Evangile^ 
(C'ei içy véritablement le fils de Dieu« ) 
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SONNET XIX. 
Sur U Transfiguration de Notre- Seigneur) 

GRandDieu!fuis-ie en la Terre,ou fuis-je dans les Cieus? 
Mon Cœur eft tranfporté d'un Plaifir inéfable. 
Les Saints , Vieus & Nouveaus , font préfens à mes ycuss 
Et j'entens de leur Voix le Concert admirable. 

Je voy,par milions,les Anges glorieus ; 
Et de leur Divin Roy la Perfonne adorable, 
Dont la Robe éclatante, & le Front radieus > 
Efacent du Soleil l'Eclat incomparable. I 

L'Efprit Saint, fur Jéfus me paroît arrête' % 
Le Pére ,dans le Fils , montre fa Majefté \ 
Et le Fils eft marqué , par l'Oracle du Pére. 

Mais, fi je t'envifage, ô Monarque des Rois \ 
Sanglant , défiguré , mourant, fur le Calvaire i 
Je t'admire bien-moins au Tabor qu'en la Croix. 



». Cette Transfiguration fe fait, comme entre le Ciel & la Terre} 
fur le Tabor , haute & ronde Montagne de Galilée. On y remarque 
des Saints du Ciel& de la Terre, la Gloire du Paradis, & la Prédica-s 
tionde l'Evangile. Le l'ère s'y fait entendre :1e fÎ1s y paroît :1e Saine 
Efpric y infpire les dtus Profères ; & fans doute, les Anges y font 
préfens. C'eft une petite Image de l'ÇgUfe >& Militante ,& Trion- 
faute. 
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SONNET XX. 
Sur U Pénitence de h Pécher ejje 9 

REbelle Créature, enfin tu rens les Armes: 
Et, rompant du Pèche les filets & les nœuds , 
Tu viens, les yeus changez en deus Sources de Larmes 2 
Eteindre de ton Cœur les impudiques Feus. 

De ce Cœur criminel les trop-juftes Alarmes* 
Aus piez du Re'dempteur te font pouffer tes Vocus ; 
Décharger tes Soupirs, renoncer à tes Charmes; 
Et porter tes Parfuns , ta Bouche , & tcs Cheveus. 

Tes Vœus font exaucez, Uluftre Pc'nitente : 
L'cfet de tes Soupirs furpalfe ton attente^ 
Et tu reçois l'Arrêt du Bonheur éternel, 

Grade! Dieu ! fi de ton Fils ie n'a y pas la preTciice ^ 
Pour m'annoncer ainfï mon Pardon folennel , 
tay-m'enj par tonBfpric J prononcer la Sentence. 



I 6. D'autres Femmes étoient aie trouver I. C. pour la guêiifon 
du Corps. Celle-cy feule le vient trouver pour la guérifon de fou 
Ame; témoignant par là, qu'elle le regardoit , non-feulement com- 
me un Homme, mais comme un Dieu. S. Chryf. 

8. Le Médecin permit à la Malade de le toucher, parce- qu'il étoiç 
Luy même fon Médicament & fi Guérifon. S. .Auguflin. 
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SONNET XXI. 
Sur l'Entrée Royale de N. Selgn. dansjérftfthm, 

PEupîes , des Enfers la Proye > 
Un Sauveur, à-cette-fois, 
Vous afranchit de leurs Lois : 
Eclatez en cris de Joye. 

Qu,'en tout l'Univers on n'oyc 
Que l'Eco de cette Voix, 
Bény foit le Roy des Rois: 
Ccft le Ciel qui nous l'envoyé : 

. Couvrons la Terre de Fleurs ; 
Il vient efluyer nos Pleurs: 
Il vient nous rendre la Vie, 

A ce Monarque Vainqueur , 
Ouvrons, dune Ame ravie, 
Ouvrons U Parte du Cœur. 



'ti. Vn Roy d^fraël averttflToit %ement nn Roy de Syiie,de 
ne (■, pas -iocitïer de la Victoire avant le Combat. Ma» iey,lcRov 
des Roiseft Vainqueur par cela même qu'il va combatte Auiii 
dans l'Apocalvofcil poire un Titre& une Couronne de Viétoneus, 
]ors qu'il fc piepave au Combat. VoVeï t» Note du Sonnet 4. 

14/ I. C. y frape, lors -qu'il dit à fon ftHft ( Ouvre-moy , ma 
Sœur , ma grand' Arnic , & c. Cant. 5. 
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SONNET XXII. 
Sur l'Agonie de Seigneur au Jardin des Olives* 

M On Sauveur, apren-moy le Sujet de tes Peines; 
De tes Vœus , de tes Cris , du torrent de tes Pleurs } 
De tes Sueurs de Sang, de tes vives Douleurs ; 
Et du mortel Efroy qui fe gliffr en tes Veines. 

Je nevoy point icy de Croix > de Clouds.de Gènes; 
De Sergens , de Bourreaus, ni de Pcrfécuteurs : 
Je n'y voy que Refpeft, qu'Amour > que Serviteurs * 
Et que du dous Son\meil les apasôc les chaînes. 

Du Monde 3 & de l'Enfer 3 crains-tu les Levions ? 
Tu peus les Anges Saints armer par Milions > 
Et dautanc d'Ennemis faire autant de Viâimes, 

Cefl-Toy , répond Jcfus , qui caufes mon Tourmenta 
La Colère du Ciel 3 que je fens pour tes Crimes, 
Eft le terrible Objet de mon Etonnement. 



c 

Du 



j. A parler généralement f une Sueur fanglantc peut arriver par de 
Amples Caufes naturelles. Mais celle de Notre- Seigneur , dans fou 
Agonie, eft û extraordinaire qu'elle doit paffer pour miracaleufe. 

il. Celuy quin'avoit nul fujet d'çtreTrifte & Afligé pour Soy- 1 
même, Fa voulu être pourmoy. O Seigneur ! tu es icy dans la Dour; 
leur, non pour tes Playes t mais pour les mienijcs.. S.Ambroîft* 
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LIVRE TROISIEME. 109 

SONNET XXIII. \ 

Sur la Trahifon de Judas. 

QUe n'înfpircs-tu point , Avarice dannable, 
A l'Efclave abruty , dont tu faifis le Cœur? 
Du perfide Judas PAtentat déteftable 
Trahit, pour de l'Argent, fon Roy , fon Bienfaiteur; 

Jufte Dieu ! permets-tu que ton Fils adorable 
Soufre la Trahifon d'un lâche Deferteur ; 
Soit vendu, foit livré , par ce Traître exécrable, 
Change' , d'un Domeftique ,en un Perfécuteur ? 

Mais ave'que raifon , dans mon Tranfport extrême 3 
Doutant & fufpendu,je balance en moy-meme. 
Quel Sujet mon Efprit doit le-plus admirer -, 

Que le Ciel ait permis une Aftion fi noire: 
Ou que, l'ayant permife,il en ait feu tirer 
Le Moyen d'élever fesEleus à la Gloire. 



14. Le Pérea livre fon rils à la Mort ,pour nous • c'eft par Miferî- 
corde. Lerilss'eft. livré Luy même : c'eft par Charité. Tudas l'a livré: 
c'eft par Avarice. Iudas remporte le Salaire de fon Crime :& le Sei- 
gneur reçoit la Louange de fa Grâce. Car ce n'eft pas la Trahifon de 
Iudas qui nous a fauve* : c'eft la Toute-puiflance de Dieu , dont la 
Sagefle admirable a fait fervir un fi graud Crime au Salut de tous les 
Coupables. S. jiuguftin & S. Çhryftflomt, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



no SONNETS CHRETIENS. 




SONNET XXIV; 
Sur la Chute & la Repentance de S. Pierre. 

HElas ! qui l'eut prévu 3 ce fouciain Changement: ? 
Qujun Rocher fut fi foible y & qu'au premier Orage 
Un Apotre parût un Homme fans Courage , 
Qui, trois-tois, renonçât fon Maître lâchement? 

Mais,poUr luy reprocher fon perfide Serment, 
Le vigilant Oifeau redouble fon Langage: 
Et Jefus y dans les traits de fon divin Vifage , 
Luy fait lire fon Crime avec étonnement, 

Le Regard du Seigneur pe'rre'trarrt dans fon Ame, 
Son trille Cœur, percé comme d'un trait de Flûme 3 
Par le canal des yeus fait couler fes Douleurs. 

O mon Sauveur i dît-il , dans fa jufte Soufrancc, 
Pour un Crime li noir, c'efl: peu que de mes Pleurs : 
Le fcul Sang de ta Croix peut laver mon Ofenfe. 



* 4 z. Allufion au Nom de ( Pierre , ) &i la IaSanccdecet Apotie; 

n. Iln'avoït pas pleure auparavant, parce-que I. C ne Tavoit p*> 
rcqardé. Il pleura alors, parce-que I.C. le regarda. Ceus que Dieu 
xcqarde pleurent leur Pcché. S. jimbr.Tout le refte de fa Vie , ( dit un 
Ancien) il pleuroit au Chant du Coq , & fe mettant à-genous il de : 
uundoic pardon de fa faute à Notre Seigneur. 
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LIVRE TROISIEME. m 



SONNET XXV. 
[ Sur h Croix de Notre-Seigneur. 

Sa Caufe. 

PRodige incomparable, étrange Conjoncture! 
Quoy , le Jufte , le Saint , le Puiffant Roy des Rois, 
Eft, comme un Criminel, ataché fur le Bois 1 
Et Ton verra mourir le Dieu de la Nature ! 

Hélas ! je fuis l'Auteur des Tourmens cm'il endure. 
Pleurez, mes veus, pleurez, a-l'afpe& de fa Croix. 
Ccft par moy,' Grand Jcfus ! que réduit aus abois, 
Tu foufres cette Mo rt , fi honteufe , & fi dure. 

Ah ! pourquoy détefter les Juifs & les Romains ? 
Te dois chercher en Moy tes Bourreaus inhumains. 
Pour mieus juger du Prix de tes Bontez divines. 

Mes Péchez , vrais Bourreaus, ont verfe tout ton Sang ; 
T ont fait boire le Fieh t'ont couronne d'Epines; 
T'ont cloué, Piez-&-mains; & t'ont percé le Flanc. 



3 . L'ufage (ta Suplice de laCroix futalolypar Conftantin, parce, 
iit S. Jfot . que T. C. avant rendu la Croix honorable par fa Mort, 
on eftima que les Criminels étoient honoieï par ce Suplice , quel- 
que infâme qu'il fût auparavant. 

6. Car mon Amour a été crucifié, dit S. Ignace 
II. Mes récliez font la feule caufe de ta Mort , & de lefuiTori 
de ton Sang. S- 
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* 



SONNET XXVI. 
5«r le même Sujet. 
Ses Bfets. 

QUI Peut Jamais penfe ? qui l'eût jamais pu croire* 
1/ Adorable Jéfus , meurtry > percé de Clouds i 
Le Soleil e'ternel , dans l'Ombre la plus noire! 
Le propre Fils de Dieu, l'Objet de fon Courrous! 

Je voy 3 dans cette Mort , d'immortelle Mémoire* 
L'Innocent condanne' -, le Criminel abfous: 
La Guerre y fait ta Paix ; la Honte y fait la Gloire; 
Et la Peine d'un Seul, efl: le Salut de Tous. 

Anges faints^ adorez ces Grandeurs ineTables : 
Et vous , aveugles Juifs ; vous , Payens déteftables 
Celiez votre Blasfème> infolent & moqueur. 

îe'fus efl: le Dieu-Fort 3 dans fa Foiblefle extrême : 
Sa Croix efl: l'Ornement & le Char d'un Vainqueur: 
Et fa Mort efl: > enfin > la Mort de la Mott-mcme. 



' ii. tes Mahométans , non plus que les Iuifs & les Payens , ne pou- 
vant digérer cette Croix, prcneiit comme un tiers party en fupo- 
fant que 1,0 luflc & Saint, cchapa à fes Bourreaus,& qu'un ranJ 
tome fut crucifié en fa place. 

13. Il a donté le Monde par le Bois , & non par le Fer. S. Jtiguflw 

14. Ce Mort a tué la Mort ; & elle a été plus morte en Luy* 
qu'il n'a été mort en elle. Le même. 



_ 
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R 



SONNET XXVII, 
h Converfon du Bon-Larron; 

Enoncer à Soy-même , à fon Sens , à Ces yeus : 
.Voir briller le Soleil dans la Nuit la plus-noire i 
Prendre pour le Sauveur , en qui Seul il faut croire , 
Le trifte Compagnon d'un Suplice odieus : 

Difciple tout-nouveau , furpalTer les plus-Vieus : 
Sous l'horreur d'une Croix, chercher le Roy de Gloire 5 
Dans le Suplice-même , obtenir la Victoire : 
S'envoler , tout-à-coup , de l'Enfer dans lesCieus: 

Enfin , être changé , Mctamorfofe étrange ! 
D'un Loup en un Agneau , d'un Démon en un Ange \ 
Ce font, heureus Voleur , les Efets de taFoy< 

Mais que du Rédempteur la Vertu nompareillc 
Produife , par fa Mort ,ces Miracles en Toy , 
C'eft de tout ce Tableau la plus-haute Merveille, 



R. Il gagna le Salut , comme en abrégé, tout-en-un-Iour. S.BtrnarJ: 
Il fut decesViolens qui forcent le Royaume des Cieus. Ilaladu tond 
desvalées de fon Brigandage au Iugement ,du Iugemenc auBois^dU 
Bois au Paradis. S. jugufiin. 

tî . IL ne luv leftoit que le Cœur & la Langue libres. U creut du Coeur, 
&il confeflado la Bouche. Mais qui luy donna cette foy, (mon Celuy 
qui étoic pendu a fon côté \ Lt même. 
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SONNET XXVIII. 
Sur les Mincies arrive^ a la Mort de N. Seign. 

T Outconfpire, Seigneur , à plaindre ton Tourment. 
L'A lire du four en deiiil , nous fait voir fatrifteflfe: 
Le Lieu Saint, ébranle' , dans cet Evénement, 
En déchirant fon Voile , exprime fa détrefle. 

La Terre efl: dans l'horreur , & dans le tremblement: 
Les Rochers les plus-durs marquent de la tendrelTe: 
La Bande des vieus Saints, quitant le Monument, 
A pleurer ton Trépas , à-l'envy , s'intérefle. 

Le Peuple de Judée, & les Soldats Romains, 
Témoignent leurs regrets, delà bouche & des mains; 
Et fentent,dans leurs Coeurs, de ta Croix la PuuTan"- 

Enfin , tout l'Univers efl: touché de ton Sort : 
Et moy, dont les Péchez ont caufé ta Soufrance, 
Hélas l'feray- je Seul Infcnfible à ta Mort > 



t. Par une Eclîpfe Surnaturelle , car elle arriva dans la plene Lune; 
Au lieu que le Soleil ne foufre jamais d'Eclipfe qu'en la nouvehc Lune. 
Auffi cerre Eclvpfc fut-elle marquée, comme un Prodige , dans es 
Archives des Pavens ; au raport deTcrtolien : Et ) on dit V»»^ 
rilofofe d'Athènes, s'écria en la voyant , ou que la Nature aloupe^ir, 
ou que le Dieu de la Nature ioufroit alors. 
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LIVRE TROISIEME, nj 

SONNET XXIX. 
Sur la Sépulture de Notre-Sei&neur< 

"TT Transe Abaiflement ! incroyable Aventure ï 
JC L'Immortel eft couche dans l'afreus Monument: 
te Roy dont la Grandeur remplit le Firmament, 
Eft Efclave & Captif, dans une G rote obfcure. 

Quoy ,Luy ,qui , de fon Soufle , entretient la Nature 5 
tuy, qui donne aus Humains l'Etre & le Mouvement', 
Eft donc privé de Voix , de Pouls ,de Sentiment, 
Dans le Séjour des Morts, & de la Pourriture! 

Mais regarde, Chre'tîen ,dans ce même Tombeau, 
Pu Prince de la Vie un Trionfe nouveau: 
Vois-y briller les traits de fa Gloire immortelle. 

Pour ton Salut , il veut , par Un dernier Efort , 
î)ans le Retranchement de cette Citadelle, 
.Envifager , Combatrc , & Tcrraflcr la Mort. 



4. C'étoitleSépulcrè delofef d'Arîmatée , taille dans le Roc. te 
Vainqueur de \*Mort, dit S. 4mbr. n'eut point de Sépulcre enpwpre. 
Itfut misdans un Sépulcre étranger ,rf*f S. A ■uguftin, parce-qu .1 rfiou- 
roit pour le Salut d'autruv. Poiirquoyun Sépulcre en propre, aV-e- 
luv de qui la Mort n'étoir pas une Mort en propre ? 

,4. S. Grégoire de Na*. nomme le Sépulcre de Iefas Chr.ft (un Se* 
pulcre qui aportela Vie. ) «g 
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SONNET XXX. 

Sur le V oyage de la Madeleine an Sépulcre 
de Notre- Seigneur. 

OÙ t'emporte ton Zélé, aveugle Madeléne ? 
L'excès de ton Amour a-t-il ferme' tes yeus? 
Laiiïe de ton Projet les Soins injurieus : 
Ton travail eft fans fruit, ta prévoyance eft vainc. 

Tu pers } également > ta De'penfe & ta Peine. 
Garde , garde 3 pour toy , tes Parfuns piécieus ; 
Et vien plutôt 3 d'un Pas faintement curieus. 
Admirer du Sauveur la Vertu fouveraine. 

Quoy , tu crains que le Corps du Roy de l'Univers 
Soufre la Pourriture , & Coït rongé des Vers! 
Songe à fa Pureté i fonge à fon Origine. 

Je'fus y le Saint de Dieu > banniiïant ton Erreur^ 
Parfume le Tombeau de fon Odeur divine : 
Et jlors-cju ily defeend jil enôte l'Horreur. 



ii. LeCorpsdel. C.nefentît point la corruption du Tombeau, pen- 
dant quelque trente-lïx heures qu'il y demeura ; Soit que cela fe fit par 
la rencontre de diveifes Caiifcs naturelles difpenfées par laSagefledç 
Dieu : Soit que la Vertu de Dieu y intervint miraculeusement , & pour 
acomplii les rxofccicsj & faice-gue c'étoit le Corps du Saint dç 
Dieu. 
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SONNET XXXI. 
Sur U Réfmtflïon de Notre- Seigneur. 
Sa Pompe. 

LE voicy , le grand Roy , le Sauveur glorieus ; 
Le Soleil de juftice , en fa Courfe nouvelle •> 
Le Tout-puilVant Jéfus,a,ui fort Vi&orieus 
Du te'nébrçus Cachot de la Grote mortelle. 

Les Anges , defcendus de la Voûte des Cieus , 
Pour apurer ma Foy , pour embrafer mon Zélé, 
Viennent, pleins d ; al*grefle ,en Habits radieus, 
Honorer du Seigneur la Pompe folennelle. 

La Terre en eft e'rauë,& l'Aftre aus blons cheveus 
Sort de l'Onde , à-grand- hâte, & prend de nouveausFeus 
Au lever du Soleil dont il effc la Peinture. 

Ouvrez- vous , tous mes Sens volez îcy , mon Coeur. 
L'Intérêt de Je'fus y porte la Nature: 
Mais c'eftpour mon Salut que Je'fus eft Vainqueur. 



fa Entre les Payens , le premier Iour de la Semaine étoit apellc ( le 
ïour du Soleil. ) Nous le pouvons encore ainlï nommer, en l'hon- 
neur de la Réfurrecïion du Seigneur , qui eft le Soleil de la Grâce. 

t. C'eft peu de choies de croire que I. C. eft mort. Les Inhdeles le 
«royent comme nous. Mais la Rélurreâion du Seigneur eft propre-, 
aient la roy des Chrétiens. S. Jt*z*{i. 
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h8 SONNETS CHRE'TIENS. 

SONNET XXXII. : 
S ur le même Sujet. 
Ses Bfets. 

EN- vain , Grote funèbre , où mon Sauveur fommeille* 
Tu prétens , pour-toûjours } l'enfermer dans ton Fort? 
Ce myftiquc Sanfon à-minuit fe re'veille ; 
Et brife, à fon Réveil, les Portes de la Mort* 



Son agre'able Voix vient fraper mon oreille : 
Il parle dans fa Grote, au moment qu'il en fort: 
Il m'aprend de fa Croix la Vertu nompareille ; 
Et , par fes dous Accens , il allure mon Sort. 

A vous , Chrétiens , dit-il , apartient ma Victoire. 
Ma Vi&oire eft , pour vous , le Gage de la Gloire ; 
Et mes fanglans Combats vous ont aquis la Paix. 

J'ay terrafle la Mort ; vivez en aflurance. 
J'ay fatisfait pour vous ; voyez-en les Efets : 
En fortant du Tombeau, j'en montre la Quitancç^ 



j. Allufîonà l'Hiftoire de Sanfon, renfermé dans la Ville de Gaza- 
'Auflî , quelques Anciens, prenant cela pour une piqûre de la Réfurrec- 
tion de N. Seigneur, ont eftimé qu'il étoit refliifcitc à-minuit. D'autres 
difent, au moins avant le lever de l'Aurore. L'Ecriture n'en marque 
pas le moment précis. 

4. Il abrifé les Portes de Diamant ,& les Serrures d'Airain desEun 
f«rs. TertuU 



1 



LIVRE TROISIEME. 
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SONNET XXXIII. 
Sur bJfcenJion de N. Seigneur. 

JpUudijfement. 

^ rfirvcillc fur Merveille, & Grandeur far Grandeur! 
M Incomparable Jour , AlégrefTe publique ! 
Où rAucufte Jéfus,fur un Char magnifique , 
Fait brilUr dans lesAirs fa plus-v^e Splendeur. 

Que tout ce que le Ciel contient dans fa Rondeur -, 
Outla Bande des Saints,que la Troupe Angélique , 
Acoure à ce Speftacle •,& formant un Cantique, 
Temoîgne U fdffim Roy fon Zélé & fon ardeur. 

Hauffez-vous,grans Portaus, d éternelle Structure ; 
Et -far vos riches fronts, dans cette Conjure , 
Exprimez votre Joye aus yeus de 1 Univers. 

Le Dieu qui vous a faits , le Monarque de Gloire , 
Sur laTer?e a vaincu, par cent Combats divers. 
Et fon Trionfe, au Ciel , doit fuivre fa VkW. 



Y te Corps slorieus du Seigneur n'avoit pa* befoin d'une Nuée 
bo^r le pott« dan le Ciel. Mal ceChar luy fat donne pour la Ma- 
SuSS Trionfe , puis-que c'eft le Char de 
Créature .dit un Jncien , rend par-tout obeifiance a I.C. lon Urca 
Sur Les M reTmarquent faNailfance ,& ils le couvreur dans fa Paf- 
C Ls NuSsTe portent au CM.» elles l'accompagneront lors, 
qu'il en reviendra pour juger le Monde. 
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no à ON NETS C H RE' TIEN S- 
SONNET XXXIV. 

.•a 

Sur le même Sujet. 



frofopopée des Jpotrcs. 

POurquoy nous arrêter , fi long-tens, en ces Lieus, 
Nous , que du Roy-des-Rois le pront départ étonne ? 
Jéfus y qui dans la Nue, en s'élevant, rayonne, 
t Va trionfer, pour nous , dans le plus-haut des Cieus» 

Contemplons , admirons , fon Char Vi&orieus. 
Qu^el nombre de Captifs le prefie & l'environne! 
Et combien de Fleurons compofent la Couronne y 
Qui brille fur le Front de ce Roy glorieus! 

Notre Cœur voleàToy, plus-haut que les Etoiles ; 
Et du vafte Lambris perce, avec Toy , les Voiles , 
Pour te fuivre, ô Grand-Roy ! dans ce pompeus Séjour* 

Tu t'en-vas , Fil* de Dieu , nous y préparer Place : 
Mais hite Theureus Tens d'y contempler ta Face: 
Vivre éloigné deToy^c'ett mourir chaque Jour. 



t; Les Démons ] le Péchc , & la Mort , qui dominoîent dânslë 
Monde. S. Chryf. 

9. Notre Afccnfîon 311 Ciel nefe fait pas maintenant parles pie'zdii 
Corps , Mais par les afe&ions du Cœur. Le Corps de I. C.efl: enlevé 
de devant vos yeusimais la Divinité n'eft point féparée de vos Cœurs. 
Vovc^lc monter, crovez en luy Abfcnt , efpcrez fort Ketour : mais 
auffi fcotez-le Prêtent par une fecréteMiféricordc. S.j4iê£"ft* 
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LIVRE TROISIEME, m 

SONNET XXXV. 
Sur h Tentccote Chrétienne. 

Frûfepûpée des témoins, 

Qu'aperçoivent nos yeus ? qu'entendent nos oreilles? 
Quel ell ce Vent, qui foufle impétueufement? 
Quels font ces douze Éclats du plus-haut Elément ? 
Veilles-tu, mon Efprit ? Peut-être tu fommeilles. 

Nous voyons, nous oyons, des Chofes nompareilles , 
Des Gens vils & grofliers, Doreurs en-un-moment, 
Des Myftéres de Dieu parlent divinement : 
Et vont, à chaque Peuple , annoncer fes Merveilles, 

O Juifs , Partes , Perfans , Grecs , Arabes , Romains! 
Recevez le Salut que Dieu donne aus Humains. 
Ce Vent vous poullera dans le Port de la Gloire: 

Ce Feu, perçant vos Coeurs , défillera vos yeus: 
Et ces Doftcurs , enfin , fi vous les voulez croire , 
Vous piëdront par la main,pour vous conduire aus Ueus, 



? . Ce font les douze Langues de reu, quidefeendirent alors furies 

S 8 LaT^ce, c'eft-à dire I.C. cft au Ciel , dit S. Jug. & lesPic? .font 
en la Terre. Quels font les Piez du Seigneur en la Terre ? Ce font les 
Apôtres, qui ont été envoyez par tout le Monde. Ce font les Evan, 
Peliftes, par Icfquels le Seigneur viiite toutes les Nations. Il cft venu 
çsr fes Prédicateurs, &il aremply tout l'y Hivers. 
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SONNET XXXVIII. 
Sur la Converfïon*de Saint* Paul. 

G Ranci Berger dlfracl, que ta haute Puiflance 
Arrête les Eforts de ce Loup furieus; 
De ce Saul,qui pourfuit tes Troupeaus précieus, 
Altère de leur Sang, armé de Violence. 

C'en efl: fait : tu parois en ta Magnificence, 
Sufpendu dans les Airs , Terrible y îladieus i 
La Foudre dans la bouche, & l'Eclair dans les yeus; 
Pour terraffer fa ficre & barbare Infoience* 

Ta Lumière & ta Voix ont pe'nétre Ton Cœur • 
EtTEnnemy fevoiç^aus piez de fon Vainqueur , 
S écrier , tout-tremblant Que veus-tu que je fafle ? 

Enfin , dans un moment , ô puiffant Rédempteur ! 
Tu fais^dun Loup cruel, un Agneau de ta Grâce; 
Et cet Agneau fera des Agneaus le Pafteur. 



^.Premièrement ( Saul ) fier & fjperbe : & puis ( Paul) humble 8è 
fournis. ( Saul ) par fa Malice : ( Paul ) par la Grâce de Dieu. S . Augufl. 

9. VncFléchefut lancécduCiel, & Ttiinemy del.C. fut frapé au 
Cœur , afin que le Difciple de I.C. receuc la Vie. Le même. 

1?. 14. Au Matin, uuLoupraviffantlaProye : Au Soir, uapaftcuç 
rionnaru la Nourriture. Le même* 



LIVRE TROISIEME. 

J&^*^ 



SONNET XXXIX. 
S ht U Prïfin & U Délivrance de Saint-Pierrt, 

DU Prifonnier fameus voyez la Fermeté'. 
Cent Perfonnes, en luy, plus-que luy, Prifonnic'rÇfc 
Redoutent du Tyran les Forces meurtrières : 
Luy-feul, dans ce Péril, repofe en furete'. 

Ccfas, re'veille-toy j l'Ange eftà ton côte': 
De tes Gardes veillans , il ferme les Paupières : 
De ton Cachot afreus, il ouvre les Barrières: 
Et fait tomber les Fers de ta Captivité'. 

Du Captif délivré l'incertaine Penfe'e, 
Dans cet heureus moment , fe trouve balancée, 
S îl n'eft Libre qu'en Songe, ou Libre en vérité. 

Reviens-à-toy, grand Saint -, bény ta Délivrance, 
La main du Tout-puiflant te met en Liberté, 
Pour ranger l'Univers à fon Obéifiance. 



a. C'étoit cet Héi ode- Agrippa â qui l'Fmpereur Calieule donna 
«ne Chaîne d'Or, du même poids qu'avoir éréfaChaîne de rerdans 
fa Prifon, fous Tibère. Il avoir déjà fait rrencher la Têre à S. laques 
Je Majeur, fils de Zébédée:& il fe piéparoit encore à faire mourir 
S. Pierre , pour plaire ans Iuifs. 
" j. (Céfas j eft le nom de (Pierre) en Syriaque* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



ut SONNETS CHR E'T I E N S. 



SONNET XL. 
Sur la Mort etHérode-dgrippd. 

VOyez ce Roy Superbe, en fa Magnificence: 
Il brille fur un Trône, au milieu des Flateursi 
Ses Sujets., étonnez , font les Adorateurs 
Des Charmes furprenans de fa rare Eloquence. 

Ce n'eft pas un Mortel ^ dit leur foie Infblencer 
D' une Celefte Voîx nous fommes Auditeurs; 
Et d'un vifible Dieu les heureus Spe&ateurs. 
O Majefté Divine! ô Suprême Puiflance! 

Mais un Ange renverfe,& l'Idole, & l'Autel: 
Et y tout-à-coup y ce Dieu , Foible , Infirme , & Mortel * 
Efl: rongé par les Vers, & par la Pourriture. 

Vous y qui y le Sceptre en main , régnez dans l'Uni vers j 
Pourrez-vous echaper la Loy de la Nature, 
Si > Vivans , vous pouvez être mangez des Vers ? 



t. Il étoitFÎIs d'AriftobuIe , & Petit-fils du grand Hérodc. Voye? 

ia Nore précédente. 

z. Harangant Je Peuple de Céfarée , dans une Robe toute d'argent, 
d'une tiflure npmpareUlc, & qui étant frapee des rayons du Soleil, 
jettoit un éclat célefte. 

io. Hélas! s'écria-til alors, une fatale néceflîté ne ^iroue trop 
voir votre Menfonge. Moy, que vous venez de nommer ( Dieu ,) je 
recois Tordre de mourir incontinent, lofef. 
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I LIVRE TROISIEME. 117 

SONNET XLI. 
Sur le Voyage de S. Paul à Rome. 

TEs Fers font moîns-pefans qu'ils ne font falutaîres : 
Illuftre Prifonnier , ceft par eus que tudois 
Arborer, en-tous-Lieus, l'Etendart de la Cro,*, 
Mal-ré tous les Efors des PuhTances contraires. 

LaMerJesVens ,fcs Flots.les Em.uiU.le.Vip^î 
LesHommes , les Démons , lesPcuples , & les Ro.s , 
Unis, pour arrêter lesProgres de ta Vo«> 
Paroîttont , contre Toy , de fo.bles Averfaues. 

Marche , Intrépide Paul , . 
Cwne à ton Rédempteur , le Pala.s des Celars , 
Et Qu'ans Bords du Tibre , avance ta V-aone. 

Là .couvert de Lauriers, & Vainqueur des Fau^ieUS, 
Tin Char fanslnnt te porte au Temple de la Clone , 
E t la main du Bourreau te fait voler aus C.eus. 



m 



, * j- ç Ponl Prifonnier à îlome, trouva moyen 
Tto'. S. iMmJ* J" X de fon Pcifccutcur. 

de faire une EgUfc de 1. aans «r convertit même une 

Et S. Chryfoftômc aff.re que ce grand Apocie convei 

des Maîtrefles de l'Empereur. lors qu'il fut déca- 
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SONNETS 

CHRÉTIENS 

L1FRE QVATR. 1 EM E, 
SUR 

DIVERSES GRACES, 

ET 

DIVERS ÉTATS. 
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SONNETS CHRÉTIENS 

LIVRE A TRI È s M E. 




SONNET 

Sur l'Eglife. 

Aînte Fille de Dieu, qui n'as, pour ta Defenfe* 
Que le Feu de ton Cœur , & que l'Eau de tes YeUs*, 
Satan t'a fait la Guerre , au point de ta Naiflance, 
Et te la fait encore , aus Ages les plus-vieus» 

Il trouble ton Repos , de toute fa PuifTance : 
Et ce fier Ennemy , de ta Gloire Envieus, 
Tantôt , flare tes Sens d une belle Aparence ; 
Et tantôt , fond fur toy, comme un Loup tuneus. 

Mais en- vain , pour te perdre, il fefert de fes Armes- 
En-vain, pour te feduire , il emprunte des Charmes ^ 
TaFoyfait repoulTer,& fes Biens ,& fes Maus. 

TeTus combat pour Toy , te promet la Victoire: 
Et t'alTurant du Prix , au plus-fort des Aflauts , 
Pat un Chemin de Sang, te conduit a la Uloirc. 



^pîifcïEf d'u Démoa.ou comme Serpent oucomme Lion j 
J&iïSZ l'Eglife. Mais a eft plus à «amdr* lors-qu il fedmc, 



nccciKi*»"" • -s a 
que lors qu'il cft enf ureur. Le memt. 



l i 
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i» SONNETS CHRETIENS. 

SONNET IL 
Sur la Parole de Dieu. 

QUi peut allez louer grand Dieu ! ta Parole > 
Celt un Glaive trenchant > un Trefor précieus : 
Un Son ,qui retentit de l'un a l'autre Pôle: 
Un Miroir de ta Face i un Rayon de tes Yeus. 

Cefl: de ta Vérité' l'admirable Symbole: 
Cefl le Lait des Enfansiceft le Vin des plus-Vieui r 
Ceft > aus pauvres Mortels ^ le Fare& la Boulïole, 
Quj conduit furement leur Vaifleau vers les Cieus. 

Cefl: la douce Rofee, & la riche Semence , 
Qui fait germer la Foy ,qui produit r£fpcrance; 
ht qui nous fait revivre 3 au milieu du Trépas. 

Ainfi , maigre l'Enfer > & malgré fon Envie, 
Ni Vivant , ni Mourant, je ne périray pas ; 
Puis-que j'ay , dans mon Cœur , ce Principe de Vie. 



i. On dit qu'un Peintre , fameus dans l'Antiquité, voulant peindre 
une Beauté Célcfte , emprunta , pour ce Deflein , les Traits & les Gla- 
ces de plufîcui s Objets. Icy Ton emprunte ,de même , diverfes Images 
& diverfes Idées pour représenter les Perfections & les Propriété* di- 
vc ilcs de la Parole de Dieu. 

K é. Le Vin cil le Lait des Vieillais, difent Us HAbins. 
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LIVRE QUATRIEME 




SONNET III. 
Sur les Sacrement. 

BEny ton Dieu, mon Ame -, admire fa Clémence : 
Voy, comme il te foulage, en ton Infirmité : 
Voy, comme il veut forcer ton Incrédulité' i 
Et , par tes propres Sens , bannir ta Défiance. 

Chre'tien , que manque- t-il à ta pleine Aflcurance ? 
Il parle, il te promet , ce Dieu de Vérité : 
If jure par fon Nom , par fon Eternité : 
Enfin , il met des Seaus à fa Sainte Aliancc. 

Hé-bien ! Seigneur, je croy \ je fens ton Bras vainqueur, 
Qui, préfentant ta Grâce a us Portes de mon Cœur, 
Aprend à tous mes Sens ta Bonté nompareille. 

Tous mes Sens donc , icy , viennent aider ma Foy : 
L'Ociiil , le Goût , l'Odorat , le Toucher , & l'Oreille , 
Me difent , quen-eret , Jéfus eli Tout-a-moy. 



4 . Les Sacremens font des Paroles Vifiblcs. S. Juguji. Si nous n a- 
yions poinc de Corps , il n'y auroit rien de Corporel dans les Dons que 
Dieu nous fait. Mais patec-que notre Ameell jointe à un Corps, il 
nouscommunique des Dons Spirituels fous lesChofcs Scndbles & Cor- 
porelles. S. Chryfofl. • r 

n. La Vertu des Sacremens cftincfabîe s & la Pictenepcut être ache- 
vée fans elle. S. AÙVtflin, 

I z 
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154 SONNETS CHRETIENS; 

SONNET I V; 
Sur la Vérité. 

DU haut Ciel , Dieu t envoyé en ce bas Elément i 
Ton Amccft fonEfprit ; ton Corps 3 efl: fa Parole J 
De fa Fidélité tu fais ton Aliment : 
^aRobe > eft fa Lumière i & fa Gloire 3 efl: ton Pôle. 

Un feul Trait de tes yeus perce l'Aveuglement ; 
L'Erreur, à ton afpeft , interdite , s envoie, 
Ta main,brifant nos Fers 3 nous porte au Firmament* 
Et, contre too Pouvoir, tout Efort efl: frivole. ê 

Sans Armes que la V oix , tes Enfans > en cent Lieus ^ 
N ont-ils pas renverfe les Temples des Faus-Dieus; 
Et du vafte Univers change' la Face entie're? 

L'Enfer menace en-vain cens qui fuivent tes Pas: 
Sans-crainte, ils fourniront leur pénible Carrière i 
Certains de la Couronne, aus portes du Trépas. 



% La Vérité eft , fanscomparaifon, plus-belle que n'etoit l'Hélenei 
des Grecs. S*. ^4uguflin. 

8. O combien efl: grande la force delà Vérité, puis-qu f elle fe défend 
par elle-même, contre toute l'Eloquence, la fïneflTe , & les embûches 
des Hommes; & que ni Machines, nîEfprit, ni Artifices, n'ont ja- 
mais été capables de la détruire ! Cicéron. 

ï;. Aide moy , Seigneur, atin-quc je c.ombatepour ta Vérité jufqu'i 
la Mort, f . Jtngnftin* 



LIVRE QJJ ATRIEME. ijf 



W*ê* 



SONNET V. 
Sur Cêrreur. 

M Onftre , compofe de Chimères > 
Dont la fote Crédulité , 
L'Artifice, & la Cruauté, 
Sont les Compagnes ordinaires * 

Tyran , qui fur tes Tributaires 
Domines dans l'Obfcurité-, 
Et, dans un Palais enchante', 
Ne les nourris que de Vipères : 

Antipode de la Raifon ; 
Songe noir ; fatale Prifon ; 
De nos Pères trifte Héritage : 

Artifan de Feus & de Fers; 
Tu promets le Ciel en partage*, 
Et tu nous ouvres les Enfers- 



i ; Allufion au Monftrc fabuleus, nommé ( Chimère ) par Iei anciens 
Poètes. Car les Erreurs font des Menfonges : & le Menfongc cft ce qui 
li'eftpas. S. jtugufiin. . . 

8 . Les Hérétiques ne nourrirent pas de Lait leurs Enfans , mais ils les 
tuent par leurs Poifons : car le Menfoge tué l'Ame. Le même. C ctt> 
pourquoy dans 1* Apocalypfc , il eft parlé du Vin empoifonne de 1 Ido- 
lâtrie de Babylone. 



15* SONNETS CHRE' TIENS 



01 



ifâ§] 
SONNET VI. 

Sur la Vertu. 



O Fille, d'Origine & célefte & royale ! 
Sœur de la Vérité , Gloire du Firmament ; 
Amour des Sérafins , Objet noble & charmant ; 
Incorruptible Vierge, en Beauté fanségal< 



ici 



Au-prix de ton Eclat , la Perle Orientale 
Me paroît fans blancheur ; fa ns prix 5 fans ornement : 
Et l'Odeur de ton riche & pompeus Vêtement 
Surpaflfe les Parfuns que l'Inde nous étale. 

Mais , la Lampe à-la-main, je te cherche en plein-Jour, 
Dy-moy , quel dous Climat tu prens pour ton Séjour , 
A-l'abry des Tyrans qui t'ont juré la Guerre. 

En vain me cherches- tu , dans ces indignes Lieus, 
Chrétien , tu ne peus voir que mon Ombre en la Terre î 
Mon Corps, depuis long-tçns , a regagné les Cieus. 



î. La Vertu & la Vérité font comme deus Soeurs , engendrées dè 
Dieu, & dont l'Excellence & la Beauté font admirables. Vive s. 

3. Platon difoit, que (î Ton pouvoir voir des yeux du Corps la Beau-- 
te de la Vertu , on en feroit éperdùment Amoureus. 

9 &14. Allu/ionàl'HiitoiredeDiogéne, &à FAftrcc des Poètes 
Payens. 
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LIVRE QJJ ATRIE'ME. 137 

b 

L : J 



SONNET VII. 



Sur les Trois Principales Vertus Chrétiennes. 

TRois Sœurs, Filles du Ciel , les véritables Grâces, 
Se tenant par la main , forment un noble Chœur ; 
Et, de l'Eleu de Dieu commençant le Bonheur, 
Viennent prendre chez-luy les trois prémiéres Places. 

Toutes-Trois , avec-luy partagent fes Difgraces : 
L'Une i en tous fes Combats , le rend plus que vainqueur* 
L'Autre , bannit la Crainte & l'Efroy de fon Cœur : 
£t l'Autre, avec fes Feus, en fait fondreles Glaces. 

Toutes-Trois, dans leurs yeus, portent les mêmes Traits* 
Xoutes-Trois , font toujours d'admirables Efets. 
Vcus-tu, pourtant , favoir quelle eft leur diférenceî 

Des deus prémiéres Sœurs, dans unheureus moment^ 
L'Une ell changée en Veuc , ôc l'Autre en JouïlTance : 
Mais la plus-jeune Sœur dure éternellement. 



î. La Toy , 1'Efperancc , & la Charité , opofées aas trois fabuleufes 
Grâces des Payens. 

2. ( Chœur ) ainfi écrit , cft un mot Grec , qui fignifie proprement, 
une Bande de Chantres, ou de Danfeurs. Mais par Figure , ce mot 
s'apJiqueà des Sujets Spirituels. Ainii , félon S. Auguih'n . ( ie Chœur) 
lignifie le Concert, TVnion, & la Concordy. Et Cicérou patlc du 
( Chœur ) c. à d. del'Aflemblage & du Corps des Vertus. 
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I3S SONNETS CHRE TIENS. 



SONNET VIII. 
Sur le Vice. 

N'Arrête plus tes Sens à ce Vifage aimable : 
Qui captive ton Cœur y en féduifant tes Yeus; 
Lève j fans difcrer > ce Mafque fpécieus ; 
w Tu verras des Enfers limage épouvantable. 

Oiîy i ce Vice riant efl: le Monftrc exécrable > 
Qui fait Thorreur des Saints, & la haine des Cieus; 
Ccft un Serpent funefl:e;un Tyran odieus; 
jEt de ton Rédempteur le Bourreau déteftable. 

O Traître, ô Parricide, ô Pelle dans mon Sein J 
Je connois,aujourduy, ton tragique DcfTein ; 
!Et les fanglans Efets que produifent tes Crimes. 

Tu conduis, par la Joye , au Séjour des Douleurs: 
Et tes lâches Enfans ne font que des Victimes , 
Qu£au chemin du Trépas tu couronnes de Fleurs. 



On peut dire que le Péchccft laChimcrede la Fable, c.à-d. uti 
Monftre qui alatete d'un Lion, le ventre d'une Chèvre, & la queuë 
d'un Serpent, & qui jette du Feu par les narines s A quoy Ton donne 
<Jes feus Myftérieus. 

ij. Ainfi , dans Minucius-Fclix, les Infidèles font qualifiez, des Bete* 
ique l'on engraifi'epour le Sacrifice 5 &desVi£Hmes que l'on couronne 
iavant que de les immoler. 
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LIVRE QUATRIEME, 13? 



k 

A» 

r 



SONNET IX. 
Sur U Çuerrc. 

«r , Ureur,Pillage, Sang, Campagnes dcfoléesî 

t Deuil , Solitude , Efroy, Plaintes , Larmes , Douleurs; 

Vila^es embrafez, Villes démantelées; 

Faite'sde mon Tableau les traits & les couleurs. 

Inviolables Lois , lâchement violées. 
Par votre indigne Sort exprimez nos Malheurs. 
Et vous , douces Vertus , triftement exilées, 
Ecrivez nos Combats de l'Encre de vosPleurs. 

Dans nos Maus, jurte Dieu, tu montres ta Jufticet 
De nos propres Defleins,tu faits notre Supl.cci 
Et, par nos propres mains , tu te venges de nous. 

Nos Péchez , contre nous , ont armé ta PuilTance : 
Mais que, furune Croix, tonFils perce decoups, 
Etei-ncpar fou Sang, le Feu de ta Vengeance. 



i. Us Anciens nruroient tout cela pat lcnr bDpM & *<f D,fco 
avec leurs-Larmes; leur Sang, leurs Yeus renverfeï, leurs Serpens, leu s 
Main, crochues, leurs Piez^tortus . leurs Lambeaux leurs Ténèbres 
leurs Torches, leurs Trompettes, leurs Fouets, & leurs Epccs. EC 
Marins , an raport de Piutarque ,difoit eue le bruit de la Guerre 1 £m« 
■pêchoit ci'enundte la Voix des Lois. 
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Sur la Taix. 



RE venez 3 belle Vierge 3 & montrez vos beaus yeus, 
AfTez , & trop-long-tens > a duré votre abfenc'e. 
Ramenez, avec vous, la Joye & l'Abondance, 
Que le Démon du Trouble exila de ces Lieus. 

Rendez à nos Climats les Largeiïes des Cieus ; 
I/Ëfpoir au Laboureur ; aus Citez l'Opulence ? 
Le Commerce au Marchand \ à nos Lois la PuifTance ; 
Rendez TEglife heureufe , & l'Etat glorieus. 

L'Orfelin defolé, tremblant au bruit des Armes, 
Et la Veuve > à vos piez,les yeus baignez de larmes, 
Pour toucher votre cœur ,embralTent vos genous. 

Nos Péchez éclat ans, à nos Vœus font contraires: 
Mais le Sang du Sauveur intercède pour nous - , 
Lifez-cnfur la Crqix les vivans Caractères. 



Y. Les Ancien? difoicut que iaPaix ccoî: rillc de Thcmis. C. à-d* de la 
luiticc : Ec ils ia peignoient comme une belle Fille , qui tenoit dans fou 
Sein des Pommes y & le Dieu des Rjchelles 5 & dans fis mains des Epys, 
desRofes, des Lauriers, & des branches d'Olivier , pour Symboles 
d'Abondance, de Plainr 1 de Vi&oire , & de Repos. Le le nom de 
(Paix ) parmy les Lbreus, exprime coûte forte de Biens & de Profpc* 
lice. 
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LIVRE QU AT RIE'M E. 141 



)^ 

SONNET XI. 
Sur la Paix de Dieu. 

QUe contre mon Bonheur tout l'Univers confpire : 
Que la Terre , & l"Enfer , detruifant mon Repos, 
Me livrent, à-l'env y, les plus-crue'ls Aflauts 
Que la Rufe confeille , & que la Rage infpire. 

Qu>u-milieu des Ennuis , ma trifte Ame foûpire ; 
Que mon fragile Corps e'prouve mile Maus : 
Et que la Mort , enfin , m'abate de fa Faus ; 
Rien ne peut me priver de la Gloire où j'afpire. 

Pour cent Crimes afreus, je tremble fous la Loy : 
Mais la Paix de mon Dieu dilîîpe cet Efroy ; 
Et, dans tous mes Combats, m'aflureôc m'acompagne. 

Oiiy ; fi pour mon Salut, mon puifTant Re'dempteur 
L'écrivît , autrefois , fur la fainte Montagne \ 
Son Efprit , tous-les-jours , la grave dans mon Cœur. 



H.Parl'eftufion dcfonSang. Opofition àlaCondannation tente fut 
la Montagne de Sina. Le Calvaire , auparavant infâme par ) exécution 
des Criminels, fut fcnâmépar la Paffion du Seigneur. L'Empereur 
Adrien le profana , en y élevant l'Idole de marbrede Vfruis. Ce qui 
dura jufqu'au teus de Conftantin , qui donna ordre d'y bftir un magni- 
fique Temple. 
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ï 4 2, S O N N E T S CHRETIENS. 

SONNET XII, 
Sur U Triét e, 

C'Eft Toy quî peus 3 fans crainte^ aprocher de TEpousi 
Sainte Voix de nos Cœurs, tu portes > fur tes Ailes * 
Les Plaintes, les Defirs^les Larmes des Fidèles : 
Tu préfentes nosVccus",& tu parles pour nous e 

Organe de Salut, fi puiflant & fi dous, 
Tu raportes desCieusles Faveurs éternelles: 
Et, quand Dieu veut punir nos Têtes criminelles $ 
Tu defarmes fonBras.tu détournes fes Coups. 

Ne t'arrête donc point , admirable Courrîcre! 
Gagne , d'un vol ardent, la fupreme Lumière: 
Demande, obtien, pourmoy, la Grâce de mon Dieu* 

Mais quand viendra le Tens , que les bras des Sts Ange; 
Me porteront moy-même en cet auguPceLieu, 
Pour y voir tous mes Vœus transformez en Louanges? 



|« Que la Prière monte; la Bénédiction defeendra. L'Oraifon cfE 
une fidèle Mcflagcre , qui pénétre où la Chair ne peut aller. S. Angnfl. 
Notre Lan^eel^coiiime une Main, qui va jufqu'au Troue de Dieu, 
S. Chryfoft. . , 

î4. Dans notre Patrie, leGémiflcment finira, la Prière ccliera, la 
louange fuccédera. tl n y aura plus qu un Alléluya perpétuel, au Çoa« 
cerc des Anges» S. Jugiiflin. 
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LIVRE QJU ATRIFME. i 4 j 

SONNET XIII. 
Pri/r* f our k JMatirti 

JE t'invoque , Seigneur, en ouvrant la paupières 
Fay-moy , dés-le-Matin , reflentir ta Bonté ; 
Fléchy,par ton Efprit,ma dure Volonté: 
Et verfe,dans mon Cœur ,ta divine Lumière. 

Qu'au milieu des Dangers de ma trifte Carrière, „ 
Soutenu par ta Main, je marche en fureté': 
Et qu'enfin , par ta Grâce, & par ta Vérité, 
J'arrive en ton Repos, à mon Heure dernière.' 

Je fuis, a ta Juftice,un Objet odieus: 
Mais , mon Dieu ! lave-moy dans le Sang précieus 
Que, pour moy ,ton Saint Fils ver fa fur le Calvaire. 

Que, fans craindre la Mort, ni fon noir apareil, 
.Ventre , au fortir du Jour qui luit fur l'Hémisfére, 
Dans le Jour où les Saints n'ont queToy pour Soleil.' 1 



5. Fay, Seigneur, en moy ce que tu commandes :& commande alors 
\c que tu voudras. S. juguflin. . 

8. Tous les Hommes cherchent le Repos. Le Repos eft bon : Mais 
SI ne le faut pas chercher en cette Vie. Il ne fe trouve que dans le Ciel, 
le même. . . , 

14. L'Eternité n'eft qu'un lour fans fin. Mepufons les miliers d« 
lour?, & defirons ce lour éternel. Le mime. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



i 4 4 SONNETS CHRETIENS. 

SONNET XIV. 

Prière pour le Soir. 

AInfî ,pour le Travail, tes Bontez paternelles 
Font régner la Lumière au terreftre Séjour : 
Et , par tes fages Lois > la Nuit vient , à-fon-tour , 
-A porter le Repos , fous l'ombre de fes ailes. 

Mais, fi le noir Sommeil doit couvrir mes prunelles 9 
Ouvre fur moy , mon Dieu ! les yeus de ton Amour ; 
Dilfipe mes Péchez ; fois mon A ftre & mon Jour: 
Et que tes Anges faints, foient mes Gardes fidèles. 

Le Jour, încefTamment englouty par la Nuit, 
De la fin de ma Vie incefTamment minftruit : 
Et je dois, nuit- &-jour , faintement m'y réfoudre. 

Fay que,pour moy,la Mort ne foit qu'un dous Sommeil* 
Où , l'Ame entre tes Bras ,& le Corps dans la Poudre è 
De l'éternel Matin , j atende le Réveil. 



£ Le Sommeil eft un Etat moyen entre la Vie& la Mort \iit Jrljîott^ 
7. Les Ténèbres du Péché font dans notre Ame une Nuit, qui nous 

empêche de voir Dieu, dit S. Auguftin. 

u. Les p ayens nommoieiit le Sommeil ( le Frère de la Mort, ) Et lc% 

anciens Chrétiens qualifient la Mort ,( lc Sommeil de-la paix.) 



/ 

LIVRE QU A TRI PME. 145 9 

SONNET XV, I 
Prière du Voyageur, 

*à t On puîflant ProtetT:eur,péndant tout mon Voyage, 
iVl. Conduy-moy par ta Grace;ouvre fur moy tes Yeus: 
tay tenir pre's de moy tes Anges glorieus i 
Et de tous Accidens garenty mon PalTage.. 

La Courfe de ma Vie eft un Pèlerinage : 
Et je fuis Etranger dans ces terreftres Lieus. 
Fay, Seigneur, qu'y vivant en Citoyen desCieus., 
Je marche inceiTamment vers ton Saint Héritage. 

Mais , hélas ! fur la Mer où le vogue icy-bas , 
Le Monde ce le Péché, l'Enfer & le Trépas, 
Contre moy conjurez, de me perdre ont envie. 

Mon Sauveur! je ne puis , fins Toy , gagner lePorti 
Sois, pour moy, le Chemin , la Vériré , la Vie, 
Contre l'Egarement , le Menfongc , & la Mort. 



^. Tovttë cette Vie né nous doit erre que comme une Hôtellerie i uiï 
Voyageur , & non pas comme une Maifon à celuy qui y fait fa demeu- 
re. S. Augufiin. 

8. Le Pîé de l'Ame eft fan Amour. L'Amë fe meut par 1 Amour} 
yersfon Objet , comme vers un Lieu où elle tend. Le même. 

9. Dans le Courant de ce Siècle ,tu flotes plutôt parmy les Oragea 
«s les Tempêtes , que tu ne marches fur la Terre/ S z Bernard. 
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SONNET XV L 



POrtcs, Grilles 3 Verrous 3 Gardes, Captivité'/ 
Ténèbres , Solitude , JEfroy , Chagrin , Soufrancc ; 
Puis-que jay, dans les Fers, un Coeur en Liberté 3 
En- vain vous-vous joignez, pour vaincre ma Confiance 

L'Efpoir,dans mes Ennuis, fc tient a mon côte' : 
La Foy, dans mes Combats, me remplit d'Affurancc; 
JeTus eft mon Soleil, dans mon Obfcurite'; 
Et les Anges des Cicus veillent pour ma Défenfe. 

^ Que la Terre, & l'Enfer , m opofent leurs Eforts; 
Enfin j je fortiray ,de la Prifon du Corps : 
Douce Mort , tu viendras m'en ouvrir le PafTage. 

Tu froilTcras mon Corps > d'un bras oficîeus: 
Et y telle qu ? Un Oifeau,dont on brife la Cage, 
JVlon Ame, en sechapant, volera dans les CieusJ 



71 Ccluy qui a fait le Soleil & la Lune, vous a été dans la Prifon, une 
plus-grande Lumière que le Soleil & la Lune. S. Cyfr. ans Confe feurs* 

10. Notre Corps peut être nommé ( une Prifon ) non pas entant que 
Dieu Ta fait , mais entant qu'il eft aiïujéty à la Peine du Péchc. S. Jug. 






LIVRE QUAÏRïF ME. J47 



SONNET XVII; 
Pri/re foar Communion» 

CE n'eft , donc , pas alTez d'avoir payé pour moy^ 
Mon Sauveur m ofre encore un Seau de fa Jwltice : 
Il veut que fa Chair-mcme , Aujourduy , me nournilc > 
Et fa Grâce m'apelle aus Noces de mon Roy. 

Que ,'en puiflc , ô Seigneur ! aprocher fans éfroy , 
Pur^e du vieus Levain de ma noire Malice : : 
Et que, pour avoir part à ton grand Sacrifice, 
Je préparc la bouche & les mains de la toy. 

Tov-mcmc , donne-moy la ^f^fl^L 
l'Ornement de tes Saints , pour la Table Royale, 
Où fervent , à-l'envy , les Anges glorieux 

Fay que , d'un Zcle ardent , & d'une Ame ravie j 
Avec ton facre Corps, & ton Sang pr« ie » s .» 
Je reçoive en mon Coeur , le Germe de la V ic 

5. Ceft la Pureté de P Ame , que S. C ^Y f ° ft ^£«£ " Ro bc cts 
rieur & fphituël , la Robe blanche , la Robe de pourpre , 

broderied'or. . ^c-..^ ouvers, &quele» 

„.Qjû doute qu'en ce Myftêre * C J^Xfa^i UTabfc 
Chœuts des Antres ne fo-ent prefens ? S. Oreg. us 
Royale , & ils flcchHfcnt Ici genous. S • Cbryjojt. ^ ^ 



14$ SONNETS CH RE' TIENS. 



tes* 




SONNET X V 1 1 1. 
iA£lion-âe Cjraces afrts la Communion . 

QUi l'eût dît 3 que mon Roy m'eût admis à fa Table) 
M'eût nourry de fes Mets les plus-délicieus; 
Adopte' pour fon Fils, fait Héritier des Cieus-, 
Moy, fon Efclave indigne, & Pécheur miférableî 

Quel Bonheur maintenant eft au mien comparable \ 
Seigneur , je te bénis d'un Sort fi glorieus : 
Je fens de ton Amour les Efetsprécieus ; 
Et mon Cœur te poiTéde, ô Jéfus adorable] 

Loin de moy, Monde impur, avec tous tes Apass 
Loin , TrifteflTe , Chagrin , & Terreur du Trépas i 
Je fuis, du Dieu Vivant Je Vivant Domicile. 



Mon Seigneur, lailTealer ton Serviteur en Paix 3 
Et fi je t'ay logé dans ma Maifon d'argile, 
A-ton-tour, ipge-moy dans ton brillant Palais, 



11, Allufîon aus paroles de S. Siméon, après- qu'il eut êmbrafle le 
Sauveur du Monde. Dans la Célébration de ce Sacrement, les Mit» 
nittres de l'Eglîfe Primitive crioient aus Communians, ( Paix à-Tous.) 

Seigneur , il fe trouve dans la Maifon de mon Ame des chofes ca- 
pables d'ofenfer tes Yeus. Mais qui peut la rendre nette que Toy-feul ? 
S. jtMguflm. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

2 K56 



LIVRE QJJATRIE'ME. 149 

SONNET XIX. 
Prière du MaUcIc. 

Rand Dieu ! de qui ie tiens la Vie & la Naiflancc , 
VJ Prelfé de mes Douleurs , j'invoque ta Bonté ; 
Vien montrer ta Vertu dans mon Infirmité i 
Et , pour me fecourir , déployer ta Puiflance, 

Célefte Me'decin , regarde ma Soufrancc. 
Tu peus ,en un Moment , fi c'eft ta Volonté' , 
De mon Lit de Langueur faire un Lit de Santé' i 
Et, d'un Mot feulement, me donner Délivrance. 

Mais ,veus-tu me tirer du Se'our des Malheurs ? 
Mais, veus-tu terminer ma Vie avec mes Pleurs? 
Fay que , d'un Zélé ardent , mon Ame à Toy s'envole. 

Que > Vivant , & Mourant , je bcnilîe mon Sort : 
Car, enfin, je puis dire,inftruit en ton Ecole, 
Chrift m'eft Gain dans la Vie ; il nYeft Gain dans la Mort. 



Dieu eftleMédeçini&rAfliaioncft le Médicament pour le Salut. 
c\nonpaslaPcinedelaCcmdannation. Tes M aus font gt ans : maisle 
Médecin eft encore plus-Grand. Nulle Maladie n'eft incurable au Mé- 
decin Toutpuiflant. Seulement laifle toy guérir, & ne repoufle pas fa 
Main. Ilfaittrés-bience qu'il fait. Soufre l'amertume de la Médecine , 
en fongeant à la Santé qui la fuivra, S. Ju£t*ftin 3 
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r yo SONNETS CHRE'TIENS» 

SONNET XX. 

Prière four les dpclions & les Douleurs. 

COupe , & brûle , mon Dieu ! cette Chair criminelle : 
Nepargne point ma Vie* étein-la, fi tu veusj 
Pourveu que ta Bonté , re'pondant a mes Vœus, 
^le fauve des Horreurs de la Mort éternelle. 

La Peine dont ta Loy menace l'Infidèle , 
Me fait glacer le fang, & drefler les cheveus. 
Et que font , au-prix d'elle, & les Fers, Ôc les Feus ï 
Pont je fens les AlTauts en ma Courfe mortelle î 

Mais,mefure ma Force à celle de tes Coups: 
Verfe, pour me guérir , ton Baume le plus-dous : 
Fay que j'éprouve en Toy les Tendrefles d'un Pére. 

Qu'adorant ta SagefTe^Sc pleurant à tes Yeus, 
J'envifage ma Croix comme un Mal néceffaire j 
Puis-que c'eft par la Croix que Ton s'élève aus Cieus. 



t. Seigneur," coupe & brûle en cette Vie temporelle , pourveu que tu 
tae fois propice en la Vie éternelle. S. ^iugujîtn, 

1 1. Quel Pére çft (î fortement Pére que Dieu Peft ? Ttrtul. 

13. Nul ne peut être couronné , s'il n'a vaincu : Nul ne peut vaincre, 
s-il n'acombatu : Et nul ne peut coinbatrc, s'il n'a des Ennemis Se des 
Tentations. S. Juguftin. . 
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LIVRE QUATRIEME. 151 

SONNET XXI. 
Prière ^ <JII ornant* 

— H vais donc comparaître, ô Dieu! devant ta Face: 
1 Devant ton Tribunal , enfin , tu m'as cite 
Hélaslce grand Pécheur ,ô mon Juge irrite! 
Pourra-t-il , dans le Ciel obtenir quelque Place? 

Monte, pour me juger, fur ton Trône de Grâce: 
Vov ce que mon Sauveur a , pour moy , mente : 
Opofe fa Juftice à mon Iniquité % 
Et dans fon divin Sang tous mes Crimes erace. 

Intercède pour moy , Rédempteur des Humains! 
Ma pauvre Ame , Auiourduy , fc fauve entre tes Mains: 
Elle efpe're trouver dans ta Croix fon Azile. 

L'Enfer, & mes Pc'Jicz, élèvent contre :moy, 
Mais par Toy , mon Sauveur le Salut eft facile : 
Le Pécheur, qui t'embrafle, clt fauve par laFoy, 



«.& 7 . MesPécbe* méritent de grans Suplices : 
mon Sauveur exiçc de bien-plus-grandes M.fcricordes. Mon Injulticc 
énorme : maisln Méritera fur°pa(Te de beaucoup f £|*fe ^ 
8. QuelPéchépeut faire l'Homme, que le Sang du Fils de Dieu, taK 
Homme , ne foit capable d'éfaccr i Le mèmu 
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m SONNETS GHRE'TIENS, 

SONNET XXII. 
Premier Jdieu du Mourant. 

A la. Terre. 

LE yoicy , le beau Jour , le Jour tant- défi re , 
Ou mon Saint Rédempteur veut recevoirmon Ame 
Mon Cœur s'élève à Luy , mon Cœur cil tout de flame 
Pour selancer au Ciel , ou j'ay tant afpiré. 

Dous Moment, par mes Vœus,tant de fois atire'. 
Tu viens couper, enfin , de mes Malheurs la trame. ? 
Jcfus , que par la Foy j'embraiîe & je réclame. 
M'enlève d'une Terre où j'ay tant foûpire. 

Adieu, Terre couverte & d'Horreurs & de Charmes j 
Terre , pleine d'Erreurs , d'Iniquitez , d'Alarmes i 
Pont, mêmes, les Douceurs excitent ma Pitié'. 

Si, du mortel Combat , partant à la Viftoire, 
Je lahTe dans ton Sein ma fragile Moitié , 
pieu Sml fcra mon Tout , dans le Sein de la Gloire, ' 



4. O belle & brillante Maifon du Seigneur , Iérufalcm ma douce 
Mérc , Saune C lté de mou Dieu ! mon Coeur t'ayme » mon Ame eft ra- 
vie de tes Beauté/ , & de tes Délices. S. JuguR. 

9. Toute notre Vie fur la Terre n eft qu'une perpétuelle Tentation! 
Le même. 

H. Les vaines Ioycsdu Monde mériteroient d'être pieu 1 ces. te ntcmei 
14. Dans la Sainte Icrufalem, ton Dieute fera toutes cho_fes,£f même. 
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SONNET XXIII. 

Second Adieu du Mourant* 

Au s Parens & au s Amis- 

A Dieu , mes chers Parens , mes A mis prciicus : 
Je monte à notre Dieu, je nuuitca noticPérc: 
Aies Combats font finis -, je fois de laMiferc; 
Et j'échange, Aujourduy ,ia Terre pour les Cieus. 

Efluyez,par la Foy , les Larmes de vosyeus: 
Banniriez de vos Cœurs votre Douleur ame're ; 
Et, Ci jamais, pour moy, votre Amour fut lîncéic, 
Contemplez mon Bonheur , & foyez-cn Joyeus. 

Ah , quç mon Sort eft beau ! qu'il eft digne d'envie» 
Je palle, par la Mort, au Séjour delaViei 
Et ne pers,en mourant, que la Mortalité. 

Sui vcz-moy , par les Vocus de l'Efpoir 5e du Zélé, 
La Mort nous défunit ,pour un Tens limite': 
Mais Dieu nous rejoindra, dans la Gloire éternelle. 



i. Ce que tueftim.es une Mort , ce n'eft quMn Départ ,unc Retraite^ 
un Voyage. Tntul. Le les SS. Apôtres qualifient la More, uu Délogç- 
fnenv. 

If. Heiucus pour qui la Mort eft morte! ar.citn Ffiteife. Tu meurs: 
ç\(i devenir impaffible, & lecouè'r le loug de la Mort. Pétrarque. La 
Mortalité, & non pas la Subftancc de notre Corps, eft anéantie dan-, 
le Toiabeau . S. C l>rj["p> 




ij4 SONNETS CHR E'T I E N S. 



SONNET XXIV. 
Sur la or t. 

Ajfttrance. 

QTJeîleefl: ceMonftre horrible,* fansChair,& fansYeusj 
,Q,ui , d'une Faus armé , Grans & Petis menace ; 
Etqui,d'un Pie' fuperbe, e'galement terrafle , 
Et le Riche , & le Pauvre , & le Jeune , & le Vieus ? 

Chre'tien , voy fans horreur cet Obiet odieus : 
Voy , fous fon Mafque afreus , de ton Sauveur la Face : 
Voy 3 dans fa dure Main, des Nouvelles de Grâce j 
Et } fous fon Manteau noir 3 la Lumière des Cieus. 

L'inévitable Coup de fa Faus meurtrière, 
Termine, avec tes Jours, ta pénible Carrière; 
Et fait voler ton Ame au Séjour de la Paix. 

Ainfijle Châtiment , dont l'Ofenfc eft fuivie, 
Porte un vieus Nom , contraire à fes nouveaus Efcts ; 
La Mort n'eft, maintenant , qu'un PafTage à la Vie. 



I. Ce Squelette ainfî armé efl: la Figure ordinaire de la Mort/ 
il. Heureufe l'Ame qui, délivrée de fon Corps, s'envole ainfi toute 
libre dans le Ciel ! Qn,i ne délirera cette Paix-, d'où l'Amy ne fort point» 
où l'Ennemy n'entre poiut, & où nous aurons Dieu-mcme pour notre 
Poflèffion & notre Paix i S. jiugufiin. 

14. Qjre ce Patfage de la Vie à la Vie efl: aima ble ! Efitaft de Mtliftl 
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SONNET XXV. 

I tu vois le Soleil briller fur l'Hémîsfére , 
. Penfe en tov-meme, Hélas ! le verray-je Dernain ? 
Ouy , fais-tu quand la Mort , fe glilTant dans ton Sein , 
Eteindra de tes yeus le vivant Luminaire ? 

Ta Vie elt-elle pas une Ombre paflagére; 
Un Flambeau, qui s'écoule , & qui tire à fa fin: 
Ne voit-on pas périr , le Malade , & le Sain ; 
te Prince, en fa Grandeur i le Pauvre en faMiféreï 

Mile Accidens divers, dans la Lice où tu cours, 
Peuvent trancher le fil du plus-beau de tes Jours. 
Ceft-là le tnfte Sort où le Péché t'engage. 

Enfin , la dure Mort , par les Ordres de Dieu , 
Menace également, & tout Sexe& tout Age. 
Mortel, aten-la donc , a-touie-Heure , en-tout Lieu. 



K Aujourdhuv icy, demain au Tombeau , d,t U Vrtvfèe dl 'M iint / 
Tu n'és que le Locataire, & non pas le Propriétaire de la Maifon de 
ton Corps : Et Dieu ne te l'a pas louée pour un cens prefas ; mais il 1 4 
dit, Sois toujours prêt à déloger. S.Jvpip- , 

6. L'Humeur radicale en eft : la Cire, & la Chaleur naturelle en eu la 

Lumière. , , . n . -, r ' j; 

M . Supoke doucement la Vie , & aten la Mort cttiftammeat. Tirm f. 
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SONNET XXVI. 



Sur le mcms Su'yt. 
Remède, 

EN tout Tens , en tout Lieu , fur la Terre , & fur l'Eau, 
Reflouvien-toy, Mortel, que tu dois te refoudre, 
A voir, au pre'mier Vent , éteindre ton Flambeau i 
.Et que ton Vafed'Or , doit, enfin, fe diiloudre. 

Jeune &Vieus,Riche& Pauvre,eft fournis auTombcau: 
Les Lauriers les plus- verts font fu ; ets à la Foudre : 
Ton Corps, ce riche Habit , ce Chef-d'œuvre fi beau a 
Doit tomber dans la Foflc , & retourner en Poudre. 

Chre'tien , fi ce Tableau t'imprime de l'Horreur , 
C'cft icy le Moyen d'en bannir la Terreur ; 
£ t de braver la Mort , & toute fa Puiflunce. 

^ EmbraiTe,par laFoy, Theurcufc Eternité': 
Et mets en ton Sauveur ton unique Efpérance ; 
Mourant , tu revivras dans l'Immortalité. 



4. Mot du Sage- Ce ( Vafc d'Or ) eft , oa le C ranc , oa le Cœur'. 
6. Contre la Suppoiit ion Pa venue & Superfticieufcdei Poètes. 
8. Q^and il feroic embaumé, dans un Ccrcueùil de pur Or, commé 
le Corps de Conftantin. 

11. V r eus-tu vivre long-tens? Cherche la Vie ou l'on ne meurt point.' 
Tetrarqite. 

IA> C'efth DcvifeduFcnix,(DelaMorcrimniortaJitQ.) 
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SONNET XX VJI. 
SttrU Mort d'une Fiîh 'AJ nique. 
Jfoftrofe. 

AInfi , de te» beaùs Ans je voy finir le Cours y \ 
Dous Objet de mes Vœus! Ainfi , la Mort cruelle» 
Couvrant d'un noir Bandeau ta brillante Prunelle, 
Change , en autant de Nuits , le refte de mes Jours. 

Quoy , t'en-vas-tU fi-tôt? ten-vas-tu pour-toûjours? 
Trois Ans ont-ils borné ta Carrie're mortelle î 
Et t'enfuis-tu de nous, Se fi Jeune, & fi Belle? 
Revicn,mon cher Enfant, mon Trcfor , mes Amours. 

Mais , pourquoy rapeller,par un Tranfport extrême, 
Ta fainte Ame , qui vole à la Gloire fuprémeî 
Mon Cœur, ayons plutôt ce Sentiment picus, 

Ceft par l'Ordre d'enhaut que la Mort t'a ravie? 
Et Dieu vcut.cn m'ôtant la Moitié de ma Vie ., 
Que l'autre ne refpire , icy-bas , que les Cieus* 



éf. L'Afliftion nous eft une Nuit , dit S. Juguftl 

5. Ce qui peutarrivei entoutTens, n'arrive pas avant letemps^'P»* 
tr arque. Vous ft'ave? pas eu le tens de jouir de votre Enfant , dit- vous,' 
Vous en ioûireî plénement dans le Ciel. S. Chryfop. 

il. Vous n'ave?. fait que rendre le Dépôt. N'en foyeT plus en peineî 
Dieu ne l'a replis que pour le meure dans fon Trefoi étemel. Le mimt. 



m 
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SONNET XXVII L 
ot^s? 5#jVr. 
Profipopêe. 

CHers rarens^dont les Pleurs tremper mon Momimctj 
N'arrêtez point vos yeus fur cette Tombe noire* 
Mais contemplez mon Ame au Séjour de la Gloire ; 
Et , par ce dous afpeft , cédez votre tourment. 

De- prés je voy mon Dieu ; je le voy clairement : 
J'habite un Palais d'Or 3 de Cryftal , & d'Yvoire : 
La Palme , dans ma main y annonce ma Vi&oire: 
La Lumière eft ma Robe ; & Jéfus mon Amant. 

La Mort m enle've-t-cllc au Printens de mon Age ; 
yen fuis , plus-promptement , à-cou vert de l'Orage;, 
Et je fleuris , plus-Jeune, au Paradis de Dieu. 

Ne fouhaîtez donc pas , Vous qui m'avez aimée, 
De vojr , par vos Soupirs y ma Cendre ranimée : 
Songez > plutôt , fongez , a me fuivre en ce Lieu, 



■ 



Etlf 
U 

u 

Et'u 



Si l'on Vouloir tirer votre Fils d'auprès <Ic vous; pour le faire ïtotf 
<Tun qrand Rovaumc, refuferiez- vous de le laifler aler, pour ne pas per- 
drclevain plailîrdele voir ? Etmaintenant quileft pafle en un Ro- 
yaume infiniment plus-grand & plus-heureus^uc tous ceus de la Terre 
«nfettAJc, vous ne pouvez foufrir d'être un moment fépare de luy. 
IMaïs fi vous ne le voyez plus, fongez que vous l'ireZ trouver bien-! 
tut. s. Chyfifi* 



i 

ta 
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LIVRE QUATRIE'ME. Ifc 




• SONNET XXIX. 
Sur U Mort d'une FiWeAJn^ue. 

Trière. 

9 

ABatu , languiiTant 3 & noyé dans les Pleurs ~, 
D'un amer Souvenir j'aflige ma Penfée : 
Et l'Humeur que mes yeus dans ma Plume ont verfe'e, 
Me fert d'Encre , aujourduy , pour peindre mes Malheurs. 

La Mort vient de faucher la plus-Belle des Fleurs : 
Et la Fleur de ma "Vie, avec elle, eftpafîee. 
Un feul Trait , fa tendre Ame , & la mienne , a perce'e : 
Et mes J ours ne font plus , qu'Ennuis 3 ôc que Douleurs. 

Pren pitié de mes Maus , mon Sauveur & mon P«re ! 
Abrège ma Langueur ; adoucy ma Mifére : 
Envoyé , à mon fecours , un faint Ange des Cieus. 

Donne-moy , fur moy-même , une heureufe Victoire: 
Soutien-moy par ta Grâce -, & fay que de mes yeus 
Les Larmes , pour-jamais , tarhTent dans la Gloire.; 

Si L'amertume des Larmes eft douce aux Afligeï. S. Jugujl". 

3 . Ces paroles devroient être écrites avec nos Larmes. Le même"; 

5. Excès de Paffion , comme dans ce Vers fameus. Et me dit quyranU 
ift feule Jimable & Belle. 

14. Dieu efliiye nos Larmes en cette Vie : mais il les fechera entière^ 
ment en lautre^ S. JuguJUn. 



jéo SONNETS CHRE' TIENS; 

SONNET XXX 
Sur le Tombeau du Fidèle. 

LA Mort n'a renfermé 3 fous cette Tombe noire* 
Que d'un Fide'le heureus le fimple Vêtement. 
L'Efperance & la Foy l'ont porte dans la Gloire: 
Mais fa Robe > en Dépôt, fut mife au Monument, 

PafTant^îy fon Bonheur ,8c bény fa Mémoire. 
En fortant de la Vie /il fortit du Tourment: 
Il obtint , dans fa Mort , l'immortelle Viftoire 5 
Et le Siècle fans fin, dans fon dernier Moment. 

I/Efprit vola > Joyeus , à la Voûte éternelle : 
Et,laiflant au Tombeau fa Dépouille charnelle, 
Fut prendre 3 avec les Saints, un Habit giorieus- 

Ne pleure point le Corps , qui fe change en Poufliére s 
Car, enfin ,1e Sauveur, lors-qu'il viendra des Cieus, 
Changera cette Poudre en un Corps de Lumière- 



S. En quelque lieu que foît notre Chair, elleeft en Depot fous là 
ïnain de Dieu , en t. C. le fidèle Dépofitaire , qui rendra Dieu à PHomJ 
me. l'Homme à Dieu, rEfpricà la Chair, la Chair àrEfpnt,rEpous 
à l'Epoufe, rtpoufeà l'Epous. Tcrtul. 

9. &10. Ayant mis bas l'Equipage de laChair, l'Ame a revolé plus- 
legéreà fon Auteur. S.lérome. lia laifle icy la Dépouille de Chair^ 
s*çnvolantvers lesf Aftrcs. Efitaft deS.Hil. à\ixUs. 
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LIVRE QJfATRIE'ME. i6t 

SONNET XXXI, 
Sur Us Saints-Martyrs. 

Trofie. 

VËxalte vos Combats , d'immortelle Mémoire, 
J Héros du grand Jéfus , Martyrs viftorieus -, 
Invincibles Soldats, Atlétes glorieuse # 
Qui vivez,tout-enfemble,au Ciel,& dans 1 Hiltoire. 

Défaits , & terraflez , vous eûtes la Vi&oire : 
Votre Mort trionfa des Tyrans furieus: 
Par des Degrez fanglans , vous montâtes aus Cicus ; 
Et, fur un Char detlâme, au Trône de la Gloire. 

Ainfi , que faitc-vous,ô Bourreaus inhumains ? 
Rien , certes , qu'avancer leur Bonheur par vos mains ; 
Et rehaufler les Noms de ces Témoins auguftes. 

Vous percez le Seigneur ,en leur perçant le Flanc. 
Mais, de ce même B'ras , qui verfe tout leur Sang, 
Vous répandez , par-tout , la Semence des Juftes. 



6. Le Soldat de léfusChrift trîonfeen la Mort, Min. Ttlîxi 

10. Laplus-cruëllc Boucherie n'a feryy qu'à envoyer plus-pronte- 
Jnent au Seigneur les Hommes de Dieu- S. Cypr. 

11. Perfccuter les Saints, c'eft les rendre plus-illuftrcs. S Chryfofl. 
14. Le nombre des Chrétiens multiplie quand on le moiffonne. Leur 

Sang e(l une Semence qui ne meure pas fur la Terre, mais qui rejetts 
heureufement . Tenu!* 
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léi, SONNETS CHRE'TIENS. 



* * 



SONNET XXXII. 
«S«r /« Mêmes. 

Béatitude- 

ORnonsdes Saints Martyrs les illuftres Tombeausà 
Répandons-y des Fleurs ; leur Sort nous y convie* 
Ces Soldats généreus mc'priférent leur Vie -, 
Bravèrent les Tyrans i lafférent les Bourreius. 

Ils paflerent, fans-peur , par les Feus, par lesEaus? 
D'un Repos e'ternel leur Courfe fut fuivie: 
Et la Terre pleurant leur Préfence ravie, 
Le Ciel, riant, s'ouvrit à ces Hôtes nouveaus. 

Vivez, vivez Heureus,dans la Gloire immortelle à 
Atlétes du Seigneur, qui d'un Cœur plein de Zélé, 
Sur un fanglant Autel confacrâtes vos Corps. 

Vous, Chrétiens, béniffez du Grand Dieu la Puiffancc^ 
Qui fît, malgré l'Enfer, & malgré fes Ei'orts, 
Du Jour de leur Trépas, le Jour de leur Naiflance, 



a. S. Cyprien dit que l'Eglife a des Couronnes blanches de Lys, poûî 
rouronner les Confefleurs: & des Couronnes pourprées de Rofcs,pour 
couronner les Martyrs. 



8. Leurs yeusfe ferment, & Je Ciel s'ouvre. On leur donne la Morr, 
& l'Immortalité vient. On leur ôte 1 
dis. i e même. 



: le Monde , & ils reçoivent le Para- 



14. L'Eglife primitive nommoic le Iour de la Mort des Martyrs , ( le 
Tour de leur Nativité. ) 
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LIVRE <3JJ A T R I E'M E. \€% 

SONNET X X X I I î, 
Sur h Réfurrefiiott. 

Merveille, 

LOrs-quc la Main de Dieu , fans Art, fans ïnftrumcns, 
Façonna le grand Corps de la Machine ronde, 
A chacun des Endroits de tout ce vafte Monde, 
Il donna des Vertus , des Lois , des Orncmens. 

Ainfi, pour obéir à fes faints Re'glemens, 
De Plantes & de Fruits la Terre fut féconde : 
Et Ton vid les PoilTons naître du Sein de l'Onde» 
Tel fut l'Ordre étably pour ces deus Elémens. 

Mais contemple , Mortel , une Merveille e'trange ; 
Voicy l'Ordre de Dieu , qui tout-à-coup fe change , 
Pour rétablir ton Corps, l'Ouvrage de fes mains, 

A la Voix de Jéfus , qui tonne dans les Nues , 
Et la Terre , & la Mer , nos Mères devenues , 
Pe leurs Flancs entr'ouvers font fortir les Humains; 



ï.Ilyaicy uneOpofitiondelaRéfurreaion àlaCréation. 

1 1. Si Dieu nous a faits , lors-que nous n'étions pas , luy fera-t-il d«h- 
tilcdenous refaire, après que nous aurons été l S.Auguft. 
' 14. C'eft ce que nous peint Efaïe , dans le Tableau de ce grand Iour, 
( Réjouine2-vous,Habitans delà Poufliére : car la Terre jetterahorç 
fts Morts. ) Et S. Ican en l'Apoc. £ La Mer rendit fes Morts. ) 
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i«4 SONNETS CHRETIENS- 



SONNET XXXI V • 
Sur le même Sujet, 

Puijfance de Dieu. 

E Levé, Homme mortel , ta noble Intelligence , 
Et contemple , en Efprit , le beau Commencement 3 
Où 3 fans rien employer que la Voix feulement, 
A ce vaflc Univers Pieu donna TExiftence. 

Du premier Corps-Humain regarde la Naiflance- 
Voy comme , pour former ce riche Bâtiment, 
La Main de l'Eternel, fi magnifiquement, 
Avec un peu de Poudre, exerça fa Puiffance, 

Envifage , apres-tout , ce Créateur Puiffant , 
Qm , d'Adam folitaire achevant l'Heur naîffant , 
Fit, d'une firaple Côte , une Beauté fupréme. 

Douteras-tu, Chrétien, que fa même Vertu 
Ne puiŒe, au dernier Jour , avec ta Cendre-même, 
Relever de ton Corps Tcdifice abatu \ 



it". Si l'Ouvrage du Créateur e(l Ci beau & fi aimable , qu'eft-cè quô 
he doit pas être le Créateur Luy même? Aprenons donc , par les Créa- 
tures -me mis que nous aimons , à le defirer avec plus d'ardeur ; Et me* 
prifons-les, pour l'aimer. S. JuguJ}. 

II. C'eft une plus grande Opération de donner le commencement £ 
Une chofe, que de la rétablir. Ainfi tu dois croire , qu'il cfl plus- facile 
de rendre la Vie à la Chair, que de l'avoir créée. TertuL 
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LIVRE QUATRIEME, 16c 

SONNET XXXV. 
Sur le même Sujet. 

Efpérance du Mourant. 

A InG , Vafe de terre-, ainfi , Corps languiflant; 
APortativcMaifon, Tabernacle fragile; 
Et d'un Tout précicus , Moitié foibïe & débile ; 
Th t'en-vas fondre, enfin; tu t'en- vas penflant. 

Mais enToy je m'affure , ô Sauveur Toutpuiflantî 
Ta Parole, & ton Bras, à qui Tout eft facile, 
M'enlevant du Tombeau, feront de cette Argile, 
Au Matin du grand-Jour , un Corps refplendiflant. 

Oûy, que bien-tôt mesYeus foient privez de Lumière: 
Que mesVlains , & mes Piez , dans lafreufe Poulbere , 
Wnt & de Viorne, & de Pâture aus\ers; 

CesYeus doivent, un-Jour, contempler ton Vifagci 
Ces Mains t'aplaudironr , Juge de rUnivcrsi 
Et ces Piez te fuivroiit au Célefte Héritage. 

f. Chair, qui êtes laReine d,s Créatures, r^fe&gffijS 
Du,&lide fon propre r.lsfoyc, en aff, iran. e -YgJ."!* 
U„ Droit aquis dans le Ciel , & dans le Royaume de D,eu. W 

8. IlbtiUcracommcleSolcil, dit l'Ecrit m e & S.J» g- AIou Dieu 
chan S eranoucTerr e enOL-,&dclaCha,r,lferaunAn^ 

15. Voicy notre Dieu ! nous l'avons atendu : auffi nous fauvera-t il. 



i66 SONNETS CHRE'TIENS; 



SONNET XXXVI. 
Sur le même Sujtt. i 

Frofôpopêe de l'Ame, 

LE ve-toy , mon cher Corps , mon Amy precieus a 
Mon Hôte naturel , mon Compagnon fidèle, 
La Trompette re'fonne, & l'Archange t'apelle: 
Tu dois prendre , à-ce-coup , ta Place dans les Cieus* 

Mais quels Rayons , de'ja, paroifTent dans tes yeusj 
Tu laiflès au Tombeau ta Nature mortelle : 
Je te vois revêtu d'une Beauté nouvelle : 
Je te fens Immortel, Agile , «Se Glorieus. 

La Mort cft maintenant engloutie enVi&oirc: 
Et tu vas, Aujourduy , recevoir dans la Gloire 
L'incomparable Prix de ta Fidc'lité. 

L'impitoyable Main, qui ferma ta Paupie're, 
Rompit, pour-quelquc-tens , notre Union premières 
Mais Dieu nous à rejoints, pour une Eternité. 



ï. Après l'Amour que tu dois à t Ç. il n'eft point de Créature,© Ame! 
que tu doives tant aimer que ton Corps, puis -qu'il renaît en Dieuaveç 
toy. Tmid. r 

4. Si-i'Ameeft PEpoufe, elle fera fuivie de la Chair, comme delà 
Pot , de Ton Ornement, de faServante , & de fa Sœur de lait, le même., 
II. Entant que la Chair prête fon Service à l'Ame , elle efl apellee,' 
avec elle , 

à la PolTefiïqft de tous fes Biens j & temporels , & étemels, 

Ltmtmc* < 



LIVRE QUATRIEME. i6 7 

SONNET XXXVII. 
Sur le dernier Jugement. 

Exhortation. 

ÎOur \ le dernier des Jours! Moment épouvantable l 
Où l'Eternel , qui fonde & les Coeurs <5c les Reins , 
Sur un Trône 3 entouré d'Efcadrons d'Anges Saints, 
Paroi tra dans les Airs, Pompeus & Redoutable, 

O ! qui ne tremblera , quand ce Juge Adorable : 
Hes Eclairs dans les Yeux; la Foudre dans les Mains I 
La Trompette fonnant, citera les Humains > 
A tendre à Ta Juftice un Conte inévitable! 

Confide'rez , Mortels > ce Tribunal de Dieu : 
Redoutez-le, en tout Sexe, en tout Age j en tout Lieu: 
Et prenez cette Voix pour Compagne éternelle. 

O Vous-tous! qui dormez dans le noir Monument, 
Le grand Juge aparoît; fon Ordre vous apelle: 
Çortez de vos Tombeaus j venez au Jugement. 



5. Quel fera ce jour dernier & perpétuel , qui, paruftfeulEmbràfe^ 
inent , engloutira la grande Vieilicfle , & les innombrables NaiiTances 
du Siècle? Quelle fera alors la Pompe du Seigneur, l'Exultation des 
Anges, la Gloire des Saints , la Magnificence de là Nouvelle Iérufalcm ï 
Tertulien. 

il. Soit que je mange , ou que'je boive , ou que je faffe quelque autre 
chofe, cette Voix terrible réfonne toujours à mes oreilles , OMoxts? 
ltvez- vous, & venez au Iugement. S. liwmc* 



SONNETS C H R E'T I E N S, 

SONNET XXXVIII. 
Sur le même Sujet. 

Invocation* 

ADorablc Sauveur , que la Gloire environne, 
Quand mon Oeïïil aperçoit,dans le Vague des Airsj 
Ton Tribunal , drefle , pour Juger l'Univers i 
A ce terrible Afpett , je pâlis, je friflbnne. 

Je voy tous les Humains, comparoître en Perfonne \ 
Les faits, mis en-avant ; les grans Livres , ouversj 
Les Cœurs , examinez -, les Secrets , découvers , 
Tout y pafle > à-fon-tour i & Houlette , & Couronne^ 

Mife'rable Pe'cheur , n'efpére pas alors , 
Que , ni Vorus , ni Soupirs, ni Raifons, niTrefors» 
Pume fle'chir le Juge , ou couvrir ta Malice. 

'Ma Nudité', Seigneur, caufe mon Tremblement* 
Revets-moy du Manteau de ta fainte Juftice, 
JPour paroître, fans-Crainte, çn ce grand Jugement* 



' \ Eors-que je më 'trace l'Image de ce Iugement à venir, je fuis pe^ 
nétre de crainte, & la douleur dont je fuis percé me fait fondre c^laf^ 

mes. S.Cbryfoft. ' ' ^ 

9 .C'eft maintenant le Tens de laMifencorde: Alors ce fera le icns 

du Iugement j alors on fe repentira en- vain. La Confeffion-méme des 

Pécta* ne fer vira qu'à aqraver la Condannat ion. Repentons-nous donc 

à-piéfenr, que nous po avons recueuillir du fruic de notre Repentant 
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LIVRE QJJ ATRIE'ML \6% 

SONNET XXXIX. 

Sur le même Sujet. 
Confiance, 

TRernblci,Méchans,trcblez 3 à-rafpea du Grand Roy, 
Qui vient faire Juftice , & condanner le Monde. 
En- vain chercheriez-vous jdans la Machine ronde,. 
Un Lieu pour vous fauver,cn ce mortel Efroy. 

Pour-moy , f av mon Refuge au Rocher de ma Foy : 
Mon Juge eft le Sauveur où monEfpoir fe fonde. 
Couvert de fa Juftice , & plongé dans fon Onde 3 
Suis-je pas à-l'abry des Foudres de la Loyî 

Ton Trône ,ô Divin Juge! eft ïApuy de mon Ame: 
J'aperçoy ton Amour , dans l'ardeur de ta Flame ; 
Ton Arc eft de ma Paix le Signe gloneus. 

• Ta Trompette eft , enfin , le Héraut de ma Grâce : 
T'a y place à ta Main-droite* Et ma Foy , par mesyeus, 
Lit, delà, mon Bonheur, dans les Traits de ta t ace. 

1. Les Méchans feront épouvantez Jors-qu'ils verront en ce Iour - 
Iicequ'ilsnecro y entpasmain t enant:Ma.slesIuftes fe rejouyront de 

voir ce qu'ils croyait. S. Juguflin. r>^£ 
7 . DanslaMer-Roug^c^Sang,^ S.J»gufti»,8c dansleBate- 

^ C^eÏ brûlera pour les Méchans : Mais il ne fera que luire pour 



MU 



mi 
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r/o SONNETS CHRE'TÎENS, 

SONNET XL. 
5«r l'Enfer. 

JUfrc Dieu , que l'Enfer cfrun Goufre cfroyable! 
be% Ténèbres, fes Feus,fon Soufre, fes Tourmens*, 
^ei Gènes j fesBourrcaus,fes Cris,fes Hurlcmens; 
N'ont rien, dans l'Univers, <jui leur foit comparable» 

Là , ronge inceiTamment le Ver infatiable : 
Là , l'on fent du Remors les Epoînçonncmens : 
L i ,Cam pouvoir mourir , l'on meurt à tous monicns; 
Là, l'Eternité rend la Peine épouvantable. 

Objet rcmply d'Horreur , tu viens mal-à-propos, 
Intimider mon Ame , 5c troubler mon Repos: 
Loin-dicy, noire Ima^e, à mon Bonheur contraire. 

Non , rcvien ; c'efr ma Chair qui m'aveugle en ce Points 
Mais voiev de l'iilprit leConfeil (àlut.me } 
Crain, fans-cdle, l'Enfer, ponr n'y defeendre poinr. 

T. ÇVft un Abyms fans fond , une Mer de Feu , qui" roule (et * lot* 
brulans, d'une manière d'autant plus éfroyable qu'elle eft încoropre- 
heiilible. S. Chryfoji. , 

'14. Que ccuï qui n'ont point de paflînn de voir la face de Dieu , 
o .u^ucu aumoinîleFeudc Colère. Cj^e les Supins épouvantent 
ccusqutflcs Récoinpcnfesne peuvent amer. Ce que Dieu te promet te 
fcinble Ml peu de chofe ? Tremble de la Ménacc du Feu iuernel. C cit 
pat U que Dieu te veut détourner du Mal , & qu'il veut te porter au 
pitu S. jM£-tjha, 



LIVRE QUATRIEME. 



171 



SONNET XLL 
Sur la gloire du Paradis^ 

Riches Voûtes d'Azur , Flambcaus du Firmament : 
Couronnes, Dignités, Grandeurs , Pompe Royale: 
Feftins, Concerts, Paifuns, que l'Arabie exale : 
Jardins, Fleuves, Palais, bâtis fuperbement. 

Soleil , du haut Lambris le plus-noble Ornement i 
Perles -, Rubis , Joyaus , de 1 Inde Orientale 1 
trefors,que l'Occident , Aujourduy, nous étale: 
Éclatantes Beautez de ce bas Elément : 

Objets les-plus-charmans de toute la Nature*, 
Venez icy , m'aider à former la Peinture, 
Du ravillant Bonheur que Dieu prépare aus Siens. 

Mais, non-, ne venez pas: Cette Gloire Suprême, 
Où, dans l'Eternité, l'on pofiede Dieu- même, 
Surpafle , infiniment , la Nature & fes Biens. 

V 

iî. Dieu donne quelquefois fes Biens temporels aus Méchans , & ne 
les donne pas aus Bons. Mais il fe referve Luy- même aus Bons: Il lera 
Luy-mcme la Récompenfe des Fidèles. Dans la Gloire , nous torons 
unis à Dieu , après lequel nous avons toujours foûpire en cette Vie. 
Alors Dieu fera notre Bien , notre Lumière, notre Nourriture, notre 
Vie .notre Repos, & Toutes- chofes. S. Juguftin. 
' 14. lleftplus aifcdedireccquela Vie Éternelle u'cft pas, qued ex- 
primer ce qu'elle elt. Le même. 
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